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VIRAGES ET FIXAGES. 

SECONDE PARTIE. 

DEUXIEME SECTION. 

VIRADES AUX DIVERS MÉTAUX. 

VIRAGE AU PLATINE ET AUX MÉTAUX BU GROUPE 
DU PLATINE. 

Les Chapitres qui vent suivre, n'étant que la reproduction 
revue et annotée du Mémoire que j'ai présenté à 1'Académie 
des Sciences en décembre 1889, il est nécessaire de recher-
cher ici les antériorités à cette étude et d'caaminer les di-
verses tentatives, de plus en plus heureuses, qui avaient dté 
faites précédemment, clans le but d'obtenir un virage régulier 
au moyen des seis de platine ou des métaua analogues. 

Ces tentativos n'avaient d'abord pas été fructueuses, parte 
qu'on cherchait, il faut bien le dire, sans aucune méthode 
scientifique. On employait le chlorure platinique pur, qui ron-
geait les épreuves; de plus, procédant par analogie avet les 
bains d'or les plus usités, on cherchait souvent, par l'emploi 
de divers seis alcalina, à obtenir au hasard un baia qui se 
comportat conve.nablement. Or, les reeherches personnelles 
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que Von trouvera plus loin ont pleinement démontre que les 
viragos au platine et aux métaux du mame groupe, iridium, 
palladium, osmium, etc., obéissent à cette regle capitale et tres 
simple, qui ne parait souffrir aucune exception : Tout virage 
aux seis de ces métaux doil élre acide, et avoir pour base 
un sol au minimum. 

1° L acidité est nécessaire : elle agit probablement on di-
minuant la stabilité du compose qui dolt are réduit par l'ar-
gent des épreuves. En liqueur alcaline, Io virage se produit 
toujours, mais avet une extreme lenteur. 

2° Le bain de virago dolt contenir un sel au minimum. 
Car, lorsque l'argent constituant 1'image a virer est sounds 
à l'action d'un sel an maximum, it passe a l'état de chlorure 
sans qu'aucun depot métallique vienne le remplacer. La 
reaction peat étre exprimée ainsi 

Ag_- PtCl°= A Cl= Pt Cl. 

Aussi les details de l'épreuve disparaissent-ils rapidement. 
Si, au contraire, l'argent de l'épreuve se trouve en presence 

d'un sol au minimum, i] est remplacé par un dépbt de platine 
et I'image reste intacte an changeant de ttiinte. 

Ag -Ii C1PtC1-1LCI AgCl±Pt. 

Les regles ci-dessus donnent done la clef dune infinite de 
formules de virage, que nous pourrons composer à l'avance 
et dont nous pourrons prévoir exactement l'activité. En em-
ployant un protosel de platine, d'iridium, etc., parfaitement 
exempt de persel, nos épreuves ne seront jamais altérees; 
et, d'autre part, la rapidite d'action de nos bains pourra varier, 
selon que nous ajouterons à la solution une plus ou moins 
grande proportion d'un acide plus ou moins énergique. 

La suite de cone etude montrera en outre que deux fac-
teurs secondaires doivent également entrer en ligne de 
compte dans nos appreciations; je veux parler de faction 
des chlorures (qui retardent Ia decomposition des bains de 
platine, etc., comme cello des bains d'or) et aussi de l'action 
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des seis et des acides organiques réducteurs, qui tendent à 
rendre le bain assez rapidement inactif. 

Nous verrons que divers expérimentateurs ont préconisé 
des formules dans lesquelles ii entre à la fois des acides ré-
ducteurs et des chlorures, mais je ne puis les suivre dans 
cette voie. 

I. -- VIRAGE AU PLATINE. 

Reeherches diverses. — Le 15 février 1856, M. E. de Ca- 
ranza communiqua à la Sociétá française de Photographic 
la formule suivante : 

Eau distillée  	2  tia 

Chief-ere de platino presque sirupeux  	I •~ 
Acide chlorhydrique 	30g, 

11 plongeait les épreuves dans ce hain jusqu'au ton désiré, 
les lavait ensuite à plusieurs eaux, les passait pendant trois 
minutes dans de l'eau contenant de la craie en suspension 
pour neutraliser l'acide, et fixait à l'hyposulfite de sonde. Ce 
Bain, contenant du chlorure platinique, rouge violemment les 
épreuves. 

M. de Caranza et d'au tres chercheurs qui out employe le 
méme sel ont cependant ohtenu des images non rongées 
dans les demi-teintes; it est probable que ce résultat était dii 
à 1'emploi d'un papier contenant des citrates ou des tartrates : 
le hain, mauvais pour les premières épreuves, pouvait en- 
suite devenir excellent pour les suivantes, par suite de la 
reduction an minimum du sel platinique sous Pinfuence de 
la li,njière, de la chaleur ou simplement du temps et des 
réducteurs introduits. 

D'après la Pholographische Correspondenz (i), it paraï-
trait que, vers la méme époque, E. Vogel await employe le 
chlorure de platine potassique. 

I') Photogrriphische Gorresporedeiu, 18:0, n° 35o. ' 
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M. Swatz, de Berlin ('), conseilla plus tard le virage au 
platine alcalin, preparé ainsi: 

Solution concentrés de chlorure platinique 	 15 KT 
Eau distillée 	  1000« 
Acetate de soude pur 	30,7 

Le bain était employe aussitét. Les épreuves, fortement 
tirées, étaient plongées dans le bain après lavage, lavées do 
nouveau pendant une heure, puis fixées dans un bain d'hy-
posulfite de soude à t0 pour 100 additionné de 1 pour 100 de 
carbonate de soude. 

C'est M. J. Reynolds qui, en 1887 ('), obtint le premier un 
bain de virago au platine utilisable, donnant de beaux tons 
noirs avec le papier albuminé. 

Voici la formule complexa qu'il employait : 

Perchlorure de platine  	Orr,25 
Eau 	  1000 

Neutraliser soigneusement cette solution avet du carbonate 
de potasse, préalablement dissous dans une petite quantité 
d'eau, ajouter 12g2 de borax en solution dans un peu d'eau 
chaude, et ajouter ensuite 30,r d'une solution d'acide oxalique 
íi 10 pour 100, et 60 gouttes d'acide formique. 

Les épreuves, fortement tirées, sont légèrement lavées, 
puis traitées par le bain de virage. 11 suffit ensuite de les 
laver et de les fixer dans un bain d'hyposulfite de soude 
15 pour 100 alcalinisé avec 52' à 6g' d'ammoniaque par litre. 

Le 29 novembre 1888, M. Lyonel Clark communiqua au 
Camera Club un precede de virago qu'il appliquait au papier 
salé. 11 faisait usage de la solution employee peu de temps au-
paravant par M. Willis, pour développer à froid les épreuves 
obtenues avec le papier au platine. 

Photographisches Archie, 1863. 
¡') Bulletin de la Société française de Pholographie, t. XXXIII, 

p. 311. 
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Cette solution est composée trés approximativement avet 

Oxalate de potasse 	12v 	pour 100« 
Phosphate acide de potasse 	0v 	d'eau 
Chloroplatinite de potassium 	1 v,20 	distillée. 

Qn l'étendait avec un pinceau à la surface de 1'épreuve. 
M. Lyonel Clark perl'ectionna ensuite ce procédé en em-

ployant simplement une solution de chloroplatinite de po-
tassium acidifiée d'après la formule suivante : 

Solution A Chloroplatinite de potassium 	 7 s. 
Eau distillée 	  100« 

Pour préparer le baia, on prend : 

Solution A 	  
Eau distillée. 	60 cr 
Acide azotique 	  2 à 3 gouttes. 

Peu de temps après, M. Gastine, chimiste à Marseille, corn-
muniquait àla Société française de Photographic (1) un pro- 
cédé différent dans lequel ii employait le chlorure platinique, 
partiellemeut réduit au moyen de bitartrate de soude. 

« On fait dissoudre à chaud, sans dépasser 50° à 55°, 
Chlorure de sodium 	20v 
I3itartrate de sodium 	10e• 

dans 
liau. 
	

300« environ, 

puis on agite en ajoutant 5°` á 7r° d'une solution de chlorure 
de platine à 10 pour 100. 

» Le bain brunit et semble devoir immédiatement préci-
piter du platine; mais aussitót le mélange opérd, on verse de 
l'eau froide pour compléter le volume de 1'". 

» On pent remplacer le bitartrate de sonde par 5=; d'acide 

I') 13taletin de is Société française de Photographic, t. XXXV, p.313. 
1. 
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tartrique et 4P, 50 de carbonate de soude cristaIlisé; mais, dans 
ce cas, on fait bouillir et l'on ajoute le chlorure de platine à 
la solution refroidie à 50°. Ce bain vire sans ronger aussitét 
après sa preparation. Si I'on ne l'avait pas préparé à, chaud, 
it rongerait énergiquement les épreuves. n 

M. Gastine recommanda ensuitc la formule suivante : 

Chlorure de platino 	1 	dens Chlorure de sodium 	4~ 
200cc d'eau. Bitartrate de soude 	11,20 

n On fait d'abord dissoudre daps l'eau le chlorure de pla-
tine et le chlorure de sodium, on porte a l'ébullition; puis 
on ajoute peu a peu, et en remnant, le bitartrate de soude. Si 
l'on mettait ce sal le premier, tout le platine serait precipité. 

» Le bain concentré, ainsi obtenu, peut étre conservé; it 
suffit de l'étendre à 1"' ou 	au moment de 1'emploi. n 

M. P. Brunel employa plus tard, en 1891, une formule ana-
logue aux precedentes; it prenait le chloroplatinite de sodium 
at le méme mélange de bitartrate de soude et de sel matin. 

J'avais deja montré, dans une seconde communication (' ), 
que ron obtenait des. hains de platine ou d'osmium, etc., 
inalterables en ajoutant simplement aux solutions ordinaires 
de chloroplatinites acidifiées par un acide quelconque, une 
trace de chlorure platinique ou d'osmiate de potasse, etc., ou 
plus simplement de chlorate alcalin. 

M. Masse a publié dans la Nature une formule très origi-
nale. C'est un bain de virage fixateur au platine obtenu avec : 

Eau distillée 	  100'' 
Solution A Chlorure de platine pur 	1 a', 50 

( FIyposulfite de soude 	 950 ac 
Solution B  Acetate de sonde cristallisé 	30. 

Eau distillée 	  900« 

(') Bulletin de la Societe françaiae de Photographic, avril 1890. 
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On lave les épreuves, puis on  les vire  et on  les nice en 
méme temps dans le mélange de : 

Solution A 	I0 
Solution B 	99 c 

jusqu'h ce qu'elles aient la teinte désirée, puis  on  les lave 
pendant qualques heures. Ce bain est acide  et  vire très 
lentement. II se colore peu  à  peu spontanément. Si on  le 
rend alcalin, it agit avec une lenteur extreme, mais alors il 
se conserve beaucoup mieux. Liesegang a, également con-
seillé de remplacer le chlorure d'or, dans ses hains de virage 
fixateurs acides, par le chlorure de platine. 

Enfin, je rappellerai que M. H.-B. Hare a conseillé de faire 
subir aux épreuves un commencement de virage aux baíns 
d'or ordinaire, et, après  un Iavage suffisant, de terminer 
l'opération dans un bain de platine. 

A. — VIRAGR AUX CHLOROPLATINITES. 

Regle genérale. -- Tout virago au platine doit etre acide 
et avoir pour base  un  sel au minimum. 

I. -- Les seis platineux simples, chlorure, sulfate, azo-
tate, etc., insolubles ou  très instables, no sauraient étre utilises 
dans la composition d'un bain de virage. 

L'azotite platineux, incolore, ne donne aucun  resultat avec 
les acides faibles; les acides forts le décomposent. 

Le sulfite platineux, également incoloro, est dans le méme 
cas•( °). 

L'hyposulfite, d'un rouge intense,  est  inutilisable. Les 
autres sels simples de platine au minimum sent peu connus 
ou  n'ont pas  até  obtenus. 

' 1 M. Perkins a obtenu  un  bain de virage en ajoutant un fragment 
de sulfite de soude à  una  solution platinique; mais  si  Pon emploíe un 
peu trop de  ce  sel, le bain perd toute son  action. 
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IL — Le protochlorure de platine forme avet les chlo-
rures alcalins, des composés solubles bien définis et très sta-
bles, les chloroplatinites. L'un d'entrq eux, le chloroplatinite 
de potassium, déja, obtenu en grande quantité pour la fabri-
cation des papiers sensibles au platine, convient parfaitement 
pour la préparation des baies de virage. Les chloroplatinites 
de sodium, de baryum ou d'ammonium pourraient étre éga-
lement utilisés, mais it est plus difficile de se les procurer 
et, de plus, le dernier est facilement décomposé par la lu-
mière. Aussi, ne parlerons-nous, dans cette étude, que du 
chloroplatinite de potassium, sous la réserve que Pon pourra 
tdujours le remplacer par tout antre chloroplatinite soluble. 

Nous avons vu que la présence d'un acide est né-
cessaire pour que I'opération du virago se lasso avec facilité 
et que cat acide agit probablement en décomposant partiel-
lenient le sal platineux double et diminuant sa stabilité en 
présence do l'argent métallique. Toujours est-it qu'une solu-
tion neutre ou alcaline de chloroplatinite n'a qu'une action 
It peu près nulle. — De plus, lorsqu'on fait varier la Mature 
et, dans certaines limites, la proportion de l'acide ajouté au 
Bain, les teintes obtenues avec des épreuves faltes sur un 
méme papier sensibie passent par les mémes phases, et sent á 
peu de chose près identiques, quel que soit le temps, variable 
avec la composition du bain, nécessaire pour les obtenir. 

Les acides minéraux et les acides organiques ont abso-
lument la maze action, pourvu toutefois que ion n'xmploie 
pas les premiers en proportion telle qu'ils puissent dis- 
soudre l'argent de l'épreuve : avec eux, cette proportion ne 
doit guère dépasser 20' par litre. Du reste, 5g' a lOs' par 
litre, tussi bien d'un acide organfque que d'un acide mind-
ral, suffisent généralement pour dormer uno bonne rapidité. 

ün très bon bain de virago est le suivant 

Chloroplatinite de potassium 	  1 à 2 s' 
Acide phosphorique pur. 	5r 
Eau distillée 	  1000 ~~ 
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Ce bain pent servir immédiatement et se conserve long-
temps, surtout à l'obscurité. 

On peut remplacer l'acide phosphorique par  une  égale quan-
tité d'acide sulfurique, ou mame employer les acides azotique 
ou chlorhydrique. Mais ceux-ci renferment parfois des va-
peurs nitreuses ou du chlore qui peroxyderaient le sal pla-
tineux. De plus, l'acide chtorhydrique (cornme aussi tous 
tes chlorures) retarde beaucoup 1'opéralion du virage 
lorsqu'il se trouve en trop grande quantité. Avec lui, l'acti-
vité du bain décroit lorsqu'on dépasse la proportion de 3v^ 
à 44' par litre. 

L'acide borique produit  un  virago lent, et par suite pen 
avantageux. La formule  à employer serait la suivante : 

Chloroplatinito de potassium. 	4s• 
Solution refroidie d'acido borique à J pour WO tOOO.. 

Si Fon faisait dissoudre  le  sel de platine dans  la solution 
chaude d'aeide borique,  le  virage deviendrait d'une lenteur 
extrème. 

IV. -- Les acides organiques peuvent étre utilisés comme 
les acides minéraux. Toutefois, parmi eux aussi,  nous  de-
vrons faire un choix. 

Si, en effet,  nous  remplaçons, daus la formule ci-dessus, 
l'acide phosphorique par l'acide tartrique  ou  par l'acide acá-
tique, los résultats que  nous  obtiendrons seront d'abord en 
tout semblables. Mais si nous attendons quelques jours avant 
de  nous  servir de nos diversos solutions,  nous  pourrons 
bientút constatar, surtout si elles sont exposées à la lumière, 
que l'action du virage  A  l'acide acétique décroit beaucoup 
moins rapidement que Faction du virago à l'acide tartrique; 
celui-ci, conservé à l'obscurité complète, s'altère méme plus 
vite que le virage acétique maintenu à la lumière diffuse. 

Tous les acides qui jouissent d'un pouvoir réducteur mar-
qué, les acides formique, oxalique, citrique, malique, etc., 
produisent plus  ou  moins le méme effet que ]'acide tartrique 
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et doivent étre bannis de nos formules de virago, non qu'ils 
ne puissent étre utilisés a la rigueur, mais paree que nous 
pouvons mieux choisir. 

Si nous voulons employer un acide organique, nous le 
prendrons done parmi ceux qui n'exercent aucune action ré-
ductrice sur les seis métalliques, comme par exemple les 
acides acétique, succinique, lactique, etc. Je préfère te der-
flier, que l'on pout se procurer facilement et qui n'est pas 
volatil comme l'acide acétique. 

La formule suivante fournit un excellent bain de virage, 
très rapide, tres stable et n'altérant aucunement Ies épreuves 
les plus delicates. 

Chloroplatinite de potassium 	  I à ?s,  
Acide lactique 	10=* 
Eau distillée 	  1000,,  

V. — II n'est pas absolument nécessaire d'employer un 
acide méme, pour communiquer à la solution de Chloropla-
tinite la propriété de virer les épreuves aux seis d'argent. 
Les seis acides, bisulfates, hiphosphates, bisuccinates, etc., 
jouissent naturellement de la mame propriété. 

La formule suivante, par exemple : 
Chloroplatinite de potassium. . 	 t a 2R= 
Biphosphate de sodium 	10 P.  
Eau distillée 	  1000,,  

possède la méme action que la première donnée plus haut. 
Les bisulfates ou les biphosphates alcalins, employés con-

jointement avec un sol organique convenable, donnent, de 
mame que les acides sulfurique ou phospborique dans le 
méme cas, des virages excellents, comme si l'on acidifiait 
simplement ceux-ci avec l'acide du sel organique utilisé. 

Aussi la solution 
Chloroplatinite de potassium. 	I g,  
Lactate de sodium 	 10g,  
Bisulfate do sodium 	10,' 
Eau distillée 	  1000,, 
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a-t-elle une action identique à celle préparée directement 
avec l'acide lactique. 

Mais, de memo que nous avons été conduits a éviter l'em-
ploi des acides organiques réducteurs, nous devons rejeter 
tous les sets qui en dérivent. Les tartrates, les formiates, les 
oxalates, etc., ne produiraient que des bains de virage d'une 
mauvaise conservation ('). L'addition d'un formiate à l'une 
des formules précédentes produit une solution qui s'altère 
complétement en quelques heures; en outre, si l'on y plonge 
une épreuve à virer, i1 arrive le plus souvent qu'elle se couvre 
entièrement d'un épais voile noir de platine réduit. 

Préparation du chloroplatinite de potassium. — D'après 
MM. Pizzighelli et A. Hübl ('), le meilleur procédé pour la 
preparation du chloroplatinite de potassium consiste it ré-
duire le perchlorure de platine à l'état de bichlorure au moyen 
de l'acide snlfureux, puis a transformer celui-ci en chloro-
platinite par l'addition d'une quantité convenable de chlorure 
de potassium. Onchauffe au bain-marie, à 140°, une solution 
de 50g' de perchlorure de platine, et Pon fait passer un cou-
rant d'acide sulfureux, gazeux et bien lavé, j usqu'à ce qu'une 
goutte de liquide, raise en contact avec une goutte de chlo-
rure d'ammonium, ne produise plus de prdcipité méme par le 
frottement. On arrete aussitút le courant de gaz, pour qu'il 
ne se forme pas de sulfite platineux. 

On obtient ainsi un mélange de chlorure platineux, d'acide 
chlorhydrique et d'acide sulfurique, auquel on ajoute après 
refroidissement un excès de chlorure de potassium, soit 25g' 

' ) A moms que, ainsi que l'a indiqué M. Gastine, Pon y ajoute des 
chlurures alcalins. Mai, ceux-ci diminuent considérablement l'acti-
vité du virage. 

('1 PIZZIGHELLI at Henn, La Platinotypie. Expose théorique et 
pratique d'un procédé photographique aux sels de platine, permét-
tant d'obtenir rapidemont des epreuves inaltérahles. Traduit de l'aI-
lemand par HENRY 6AUTRIER-VILLARS. 2' edition. In-8, avec figures 
et platinotypie specimen; 1887 (Paris, Gauthier-Villars et Ills). 
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dans 50°° d'ecu pour les 506- de chlorure de platine employes. 
On laisse deposer pendant vingt-quatre heures les cristaux 
de chloroplatinite qui se ferment, on les separe de la liqueur 
par filtration, et on les lave sur le filtre avet un peu d'alcool 
pour leur enlever toute acidité. Il ne reste plus qu'à les 
secher à l'abri de la lumière. 

B. -- VISAGE All CIILORTIRE PT.ATINIQTlE. 

I. — La preparation des chloroplatinites, telle qu'on l'opère 
dans l'industrie, en réduisant le chlorure de platine ordinaire 
par le protochlorure de cuivre ou l'acide sulfureux, est asset 
delicate. Aussi devons-nous chercher à réaliser de bons bains 
de virage en employant directement ce dernier. 

La combinaison C'H'Pt Cl' du chlorure platineux avec 
1'éthylène, qui, d'après Zeise, se forme lorsqu'on fait agir la 
lumière ou la chaleur sur une solution alcoolique de per-
chlorure de platine, peut are la base d'un virage excellent. 

On peut également traiter le chlorure platinique par tout 
autre réducteur approprié, mineral ou organique, mals it ne 
put employer que la quantité slrictement nécessaire pour 
ramener le persel de platina à l'étal de protosel. de ne 
saurais trop insister sur ce point essentiel. Si, en effet, le 
chlorure platinique se trouve en presence d'un trop grand 
excés de réducteur, la reduction ne s'arrètant pas dés qu'il 
a perdu la moitié de son chlore, du platine métallique se 
depose, et meme, si le virage obtenu reste limpide, son acti-
vité diminue avec rapidité. De plus, it est preferable, pour 
que la reduction se Passe bien, d'opérer avec des solutions 
neutres ou légèrement alcalines, car, tandis que l'acidité faci-
lite la reduction du chloroplatinite par l'argent, elle retarde 
au contraire faction des réducteurs sur le perchlorure. 

1I. — La plupart des sets réducteurs peuvent etre employes 
à la transformation du sel platinique en sel platineux. 

Certains seis réduisent facilement le chlorure de platine 
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sous l'influence de la chaleur seule. Je citerai seulemeut 
comme exemple, parmi les seis organiques, les tartrates 
acides employds par M. Gastine, ou les mémes seis neutres, 
et parmi les seis minéraux, les hypophosphites. 

Voici, d'après mes expériences, les meilleures proportions 
à employer avec ces composés. 

Virago au chlorure de platine et aux hypophos-
phiteB (t). 

Perchlorure de platine 	2s,  
Eypophosphite de sodium 	I tr 25 
Eau distillée 	  200" 

Porter à l'ébullition dans un ballon de yerre ou dans une 
capsule de porcelaine, et laisser bouillir quelques instants, 
jusqu'á ce que la solution, d'abord d'un beau jaune doré, ait 
pris une teinte légérement grise. Compléter 1'át de virage 
avec quantité suffisante d'eau distillée, et ajouter la pro-
portion convenable de l'acide que Fon préfere, sulfurique, 
lactique ou autre. 

Virago an chlorure de platine et aux tartrates. 

Perchlorure de platine 	2;' 
Tartrate de sodium 	I I= 
Eau distillée 	  201)« 

Opérer comme ci-dessus avec les hypophosphites et com-
pleter lus  de virage acidifié comme à l'ordinaire. 

III. — D'autres sets comme les oxalates, les citrates, etc., 
ou certains attires réducteurs, le tanin, l'acide pyrogallique, 
l'hydroquinone, par exemple, ne réduisent bien le chlorure 
platinique, sous 1'influence de la chaleur, qu'en solution plus 

(') routes les formules suivantes peuvent btre dédoublees avec 
l'cau distillée; le baia reste suffisamment aetif pour la pratique. 
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ou Inoins alcaline. Ainsi, er. faisant bouillir modérément le 
mélange : 

Perchlorure de platine 	  
Bicarbonate do sonde 	 2r 
Hydroquinone . 	0 x,16 
Eau distilléc 	  t00•° 

puis ajoutant la quantité d'eau distillée acidulée nécessaire 
pour 11" de liquide, on aurait un assez bon bain de virage, 
mais fortement coloré par suite de 1'oxydation de l'hydro-
quinone. 

Avec les sets dont nous venous de parler, l'actien de la 
lumière, plus lente que celle de la chaleur dans les cas pré-
cédents, est aussi plus mire et plus régulière; on peut em-
ployer les seis neutres, et l'on obtient de meilleurs baies de 
virage qu'avec le procédé qui oient d'être décrit. On suivrait 
done de préférence, surtout en été, la formule ci-dessous : 

Perchlorure (lo platine 	  ... 	4s• 
Oxalate neutro de sodium 	 Oam, 60 
Eau distilléc 	  10O« 

dans laquelle le réducteur employe est 1'osalate de sodium; 
c'est en effet celui qui m'a done les meilleurs résultats. Avec 
la proportion indiquée, it ne se produit aucun depot de platine 
si on laisse la lumière agir plus qui it n'est nécessaire, et 
cette proportion suffit pour rameuer entiàrement le perchlo-
rure à l'état de chlorure platineua. 

On expose la solution ci-dessus a la lumière jusqu'à ce 
que sa couleur ne se modifie plus, ou jusqu'à ce qu'une 
goutte de cette solution ne donne plus aucun precipité avet 
une goutte de solution saturée de cblorure d'ammonium. 

On complète alors 1" de virage avec de 1'eau distillée, et 
Yon acidifie comme it convient. 

Au lieu d'avoir une 'teinte gris terne, comme cela  a lieu 
avec la chaleur et les tartrates, la solution prend la belle 
coloration rouge-rubis des cbloroplatinites. 

La réactiun est accompagnée d'un dégagement de gaz 
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acide carbonique. Aussi ne faut-il pas placer le liquide dans 
un flacon bouche; une température de 30° à 40°, activant le 
dégagement du gaz acide, facilite aussi la réduction du sel 
platinique. 

Cette réduction, qui ne demande que quelques heures au 
soleil de 1'été, exige plusieurs jours à la lumiére diffuse, et 
devient excessivement longue en hives, mais on obtient 
ainsi des virages excellents et se conservant trés bien. 

Observations pratiques. — Le virage an platine pent étre 
employé aussitát aprés sa préparation. Il réussit également 
bien avet les papiers salés, les papiers alhuminés et les pa-
piers dits aristotypiques. Cost méme avet le bain de platine 
que ces derniers donnent leurs plus beaux résultats. 

Les nuances obtenues varient du pourpre au noir absolu, 
à moms que le virage ne solt poussé trop loin, car, dans ce 
cas, on obtient avet les papiers salés et alhuminés des tons 
gris-fer peu agréables. Il taut done surveiller l'opération. 

Pour avoir de jolis tons pourpres et violets, on se contente 
de virer trés modérément. Lorsqu'on désire obtenir une teinte 
franchement noire, on arréte le virage au bleu ardoisé le 
ton noir s'accentue ensuite au fixage, puis au séchage, et les 
photographies termindes ont un aspect plus chaud et plus 
brillant. 

L'opération do virago aux sets de platine demande un pen 
plus de spins que celle du virage à l'or. On doit laver les 
épreuves et surtout les virer à l'abri de la grande lumiére. 
Sans cette importante précaution, le cbloroplatinite d'argent 
qui se forme en présence des cels d'argent qui ont résisté au 
lavage, étant insoluble et facilement réduit par la lumiére, 
donnerait aux blancs une teinte jaune désagréable. 

Certaines précautions, recommandées du reste avet le virage 
à For, sont encore nécessaires pour conserver aux blanes 
toute Ieor pureté. Il est hen de plonger immédiatement les 
épreuves virées dans une grande cuvetto d'eau salde, oil ori 
les laisse baigner suffisaminent pour qu'elles perdent toute 
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la solution de virage dent elles étaient imprégnées. Si le 
lavage n'était pas complet, it pourrait se former, au contact 
de l'hyposulfite du bain de fixage, un byposulfito platineux 
qui, fortement coloré, produirait encore des blancs teintés en 
jaune. 

Les précautions que naus venous d'indiquer sont bien 
simples et ne présentent aucune diiculté. Mais it en est une 
autre plus importante, et qu'il ne faut surtout pas négli-
ger : it est nécessaire, si Fen veut que les clairs de l'épreuve 
restent toujours parfaitement blanes, de ne pas mettre les 
épreuves, encore acides par 1'action du bain de virage, au 
contact de 1'hyposulfite de soude pur. 11 faut d'abord neutra-
liser l'acidité (') par le bicarbonate, le carbonate, ou mieux• 
le sulfite de sonde. Pour cela, on pent se contenter de rem-
placer le sel marin dans le lavage des épreuves qui suit le 
virage, par un des"sels précédents (dans la proportion de 10ar 
à 206° par litre environ). 

On pent aussi ajouter simplement du sulfite de sonde au 
baia de fixage; non seulement le pouvoir fixateur de ce bale 
est augmenté, mais cette addition permet d'éviter le lavage al-
calinpréalable:elle détruit entièrementl'acidité de l'épreuve, 
de tells sorts que celle-ci n'est plus aucunement exposée à 
jaunir ultérieurement, comme cela a lieu avec tous les bains 
de fixage acides (i). 

Le meilleur bain de fixage que l'on puisse employer après 
le virage au platine est le suivaut : 

Hyposulfite de soude 	  100 à 150sá 
Sulfite de soude 	  50 à 10Oz. 
Sel marin 	  3D e 50s' 
Eau . 	1000 

Le fixage doit naturellement, comme toujours, étre suivi d'un 
lavage abondant. . 

(') Comma du reste après l'usage des baies d'or acidules aux ace-
tates, benzoates, etc. 

(') Voir p. 71. 
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II. - VIRAGES AUX MÉTAUX DU GROUPE 
DU PLATINE. 

Bien que leur prix extrémement élevé doive nécessairement 
en restreindre l'usage, il était intéressant de rechercher si 
1'on pourrait obtenir des virages aux métaux appartenant  au 
groupe de platine,  et ce que donneraient les bainsfournis par 
chacun d'eux. 

Me basant  sur la théorie précédente du virage aux seis de 
platine, j'ai entrepris  diverses expériences  a  ce sujet. Sans 
m'étendre sur les nombreux essais que. j'ai pu rdaliser,  et 
bien que je croie que l'on puisse obtenir des résultats plus 
satisfaisants avec certains de ces métaux en employant des 
seis plus convenables  ou  mieux préparés, je donnerai les for-
mules  qui  jusqu'ici mont paru le mieux convenir pour claque 
virage en particulier, en indiquant ce que j'ai pu en  obtenir. 
Quelques-uns d'entre  eux sont trés intéressants. 

virage an palladium.  — Les seis doubles formés par le 
chlorure palladeux et  les  chlorures  alcalins que j'ai pu me 
procurer tout préparés, n'ont donné aucun résultat en solution 
neutre, acide  ou  alcaline. On réussit mieux en les  préparant 
an moment méme de fairs le bain de virage. Voici comment 
it faut procéder : 

On prend : 
Chlorure de palladium pur 	1 s* 
Chiorure de sodium 	1 cr 

Eau distillée. 	  100 

On  agite pendant quelques minutes. Si  les seis  ne se dis-
solvent pas immédiatement et qu'il se fasse  un  précipité 
brun, on chauffe legèrement dans  une  capsule de porcelaine 
jusgu'à  ce que la solution soil limpide; on ajoute 1O" d'acide 
acétique, puis on complète le virage par ]'addition de 400P' 
d'eau distillée. Le liquide obtenu est fortement coloré  en 
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jaune brun. Les épreuves à l'argent que l'on y introduit 
virent rapidement au noir, comme dans les bains de platine, 
mais on ne pout éviter qu'il se forme un chloropalladite 
d'argent jaune, qui rend les épreuves inacceptables. Elles 
redeviennent un peu plus blanches lorsqu'on les passe, avant 
de les fixer, dans une solution d'ammoniaque à 5 pour 100, 
mais elles restent toujours excessivement jaunes. 

Virage an rhodium, — Les seis de rhodium ne m'ont 
donne que de mauvais resultats. Dans la solution 

Chlorure de rhodium et de sodium 	Oc=,50 
Acide acétique 	2sr 
Eau diAillée 	  100' 

l'argent des épreuves prend lentement une teinte jaune-brique 
qui s'accentue encore au fixage. Avec certains écbantillous, 
le papier lui-méme prend une teinte jaune. Si l'on traits le 
sel de rhodium, à l'ébullition, par le tartrate neutre de sodium 
à poids égal, la solution ci-dessus, legerement bruna, devient 
presque incoloro, mais donne des resultats aualogues aux 
precedents. 

La solution rose de sesquichlorure de rhodium ne produit 
pas un meilleur effet.  - 

Virago à iiridium. —  Beaucoup plus utilisable que le prf-
cédent, le virago àl'iridium presente cocí de particulier qu'il 
donne des tons violets presque semblables à ceux fournis par 
les virages usuels aux seis d'or, 

Le chlorure double d'iridium ou de potassium fournit une 
solution jaune brun, qui, acidifiée, vire parfaitement, quoique 
• lentement, les épreuves sur papier au chlorure d'argent.Lors-
qu'on traite ce sol par le tartrate de sodium et la chaleur, 
la solution prend une teinte jaune-paille, et, si la proportion 
de tartrate n'est pas tróp grande, le virage s'opbre mieux; 
mais la difference est peu sensible. Voici la formule qui m'a 
paru la meilleure : 
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Eau distillée  	100 ,, 
Tartrate neutre de sodium. 	 
Chlorure d'iridium ct de potassiulm... _ .. _ , 	1 50 

Faire bouillir pendant deux minutes, puis ajouter 400" d'eau 
distillée et 10s° d'acide acétique. 

Les épreuves virent lentement dans ce bain, mals les blancs 
restent trés purs et Fon obtient de jolis tons violets très doux 
at trés agréables. 

virage a 1'osmium. — Les seis d'osmium m'ont fourni un 
virage dont 1'effet est vraiment remarquable. Le bain se pre-
pare d'après la méme méthode que les precedents, en faisant 
une solution de chlorosmite alcalin acidifiée. La première 
formule que j'ai employee est la suivante : 

Chlorosmite d'ammonium 	  
Eau distillée 	  

Agiter jusqu'à dissolution complète et ajouter 1'" d'eau 
distillée, puis 20s< d'acide acétique cristallisable. Ce bain agit 
trés irrégulièrement. Je suis parvenu depuis à de meilleurs 
résultats en remplaçant le chlorosmite par le chlorure d'os- 
mium et d'ammonium jaune de Frémy. Pour le produit que 
j'ai fait préparer industriellement, j'ai cboisi 1'acide succinique 
pour acidifier le bain; je donne plus de douceur aux épreuves 
par l'addition de succinate de suude, et j'assure la conserva-
tion du bain par un peu de chlorate de potasse. 

Voici exactement la formule employee  : 

Chlorure d'osmium ammoniacal jaune 	1 s~ 
Chlorate de sonde 	0v, 04 
Succinate de soude 	44 
Acide succinique 	 iar 

pour 1n' de bain de virago. 
Ce mélange se conserve trés bien, ainsi que le bain lui-

mème, s'il est preparé exactement avec de real/ dont la 
temperature ne dépasse pas 50° à 60°. 

2 sr, JO 
~ ee 
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On obtient l'eau à cette temperature sans avoir de thermo-
mètre, en faisant un mélange de parties égalès d'eau froide 
et d'eau bouillante. On ajoute aussitet le mélange ci-dessus, 
et, quelques minutes après, on plonge le flacon dans I'eau 
pour le refroidir rapidement. 

Lorsqu'on introduit daps ce baia une épreuve à virer, elle 
change rapidement de couleur si elle a été faite sur un papier 
sale, et plus lentement si l'on fait usage de papier albuminé : 

On voitd'abord apparaitre une teinte brune de Sienne; puis, 
peu à peu, les parties de l'épreuve qui Torment les demi-
teintes de l'image deviennent d'un hleu azure, à peu près 
semblahle à la teinte des épreuves sur papier an ferro-prus-
siate, mais inalterable dans l'hyposulfite de sonde et dans 
les acides étendus. 

Si on laisse le virage se continuer plus longtemps; la 
teinte terre de Sienne finit par disparaitre, tandis que la 
couleur bleue gagne peu à peu toute l'étendue de l'image. En 
ayant soin de operer qu'à la lumière diffuse, les blancs 
restant parfaitement purs. 

Mais si, an lieu de laisser les épreuves dans le bain jus-
qu'à ce qu'elles soient devenues entièrement hleues, on les 
retire au moment oil cette nuance commence seulement à 
poindre sous le ton ocre des grandes ombres, on observe que, 
lorsqu'après le lavage ordinaire, on les porte dans un bain 
de fixage, it semble qu'elles continuent à virer; le bleu 
s'étend davantage, et l'on obtient des photographies présen-
taut, outre la couleur blanche du papier, deux tons tout dif-
férents, brun léger dans les parties foncees, et bleu dans 
les demi•teintes de l'image. 

Saus l'influence de diverses causes, et notamment lorsque 
le bain contient des acides minéraux, les demi-teintes, au 
lieu de venir bleues, apparaissent aiolettes. Le contraste 
des teintes est alors moins accentué, l'effet produit par 
1'épreuve terminée est aussi moins agréable. J'ai également 
reconnu que l'on arrive a obtenir régulièrement les demi-
teintes d'un bleu pur ea ajoutant au bain de fixage du sul- 
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fite de sonde. On emploiera done pour celui-ci exclusivement 
la formule suivante : 

Hyposulfite de sonde 	  100 s* 
Sulfite de sonde 	50rr 
Eau   1040 ,r 

On pent préparer des viragos composés à l'osmium et an 
platine, et obtenir des teintes encore plus variées. Mais le 
sol d'osmium étant très instable en solution acide, tous les 
hams de virage quit pent fournir ne se conservent que fort 
pen de temps lorsqu'on on a fait usage. 

Virage an ruthénium. — Le sesquichlorure de ruthénium 
se dissout facilernent on presence dune petite quantité de 
chlorure de sodium. Cette solution m'a fourni un virage dent 
l'effet semble intermédiaire entre celui des virages au rho-
dium età l'osmium, je n'ai pu cependant obtenir un notable 
changement de teintes des épreuves avec ce baia. En y lais-
sant celles-ci suffisamment, on arrive à un ton ocre peu diffe-
rent de celui de ces épreuves non vireos, mais avet une très 
légère teinte bleuàtre daps les parties peu ombrées. Pout-
étre meme cette action est-elle due à de petites quantités 
d'osmium contenues dans l'échantillon que j'ai pu me pro-
curer. Voici la formule dont je me Buis servi 

Sesquiehlorure de ruthénium . 	2 s* 
Chlorure de sodium 	2 
Eau distillée. 	  100** 

Faire chauffer modérément et ajouter goutte à goutte une 
solution de tartrate neutre de sodium à 10 pour 100 jusqu'à 
ce que la teinte verte du liquide suit devenue bran pàle. 
Completer Pit de bain de virago avec quantité sufilsante 
d'eau et acidifier convenablement. 

Mélange des virages precedents. — Les virages an pla-
tine, an palladium et à l'osmium agissant également en solu- 
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tions acides, on pent mélanger les divers hams et  obtenir 
ainsi des efts trés variés. 

Mais, bien que cela n'ait qu'une importance théorique, 
nous  devons rioter que, dans l'état actual de nos connaissances, 
iI ne sembla pas possible do faire des mélanges satisfaisants 
du virage an platine  avet les viragos à l'or, l'or étant entié-
rement précipité par les sets platineux, qui passent au ma-
ximum. 
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Nous n'avons étudié jusquïci que le virage des épreuves 
positives aux sets d'argent, obtenues par noircissement direct, 
sur papier ou sur yerre, au moyen des métaux nobles, or, 
platine, etc. 

Il nous reste à examiner rapidement divers procédés moins 
pratiqucs ou moins usuels, tels que le virage des papiers 
à l'argent avet des métaux diférents des précédents, et les 
changements de coloration que l'on cherche parfois à obtenir 
pour les épreuves sur papier au ferro-prussiate. 

Nous aurons aussi à voir, au moins succinctement, quel-
ques procédés de coloration qui peuvent étre utiles pour cer-
tains phototypes, ainsi que diverses méthodes suivies lorsque 
l'on désire changer la teinte des épreuves ou méme des cli-
chés obtenus par développement, aux émulsions de chlorure 
on de bromure d'argent, positifs sur papier émulsionne ou 
négatifs ordinaires. 

virago au bismuth. — En 1863, M. E. Balsamo, profes-
sear de Chimie et de Physique à Lecce (Italie), a adressé à 
la Société française de Photographic une Note (') dont 
voici les principaux passages : 

s A la suite de plusieurs expériences, j'ai observé que les 

(') Bulletin de la Société française de Photographic, t. Ia, p. 3J2. 
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seis de bismuth, et surtout le nitrate, donnentune teinte vigou-
reuse et agréable que Fon pent comparer á celle de 1'écorce de 
chataigne, avet de la profondeur dans les ombres et de la 
transparence dans lesdemi-teintes. Le nitrate de bismuth n'est 
pas entièrement soluble dans l'eau, et par suite, le Lain étant 
faible, ii faut y faire séjourner longtemps les épreuves. Elles 
sont alors tant soit peu altérées dans les demi-teintes. 

n Cependant avet le nitrate seul et quelques precautions, 
j'ai obtenu un beau virage, comme le prouvent les épreuves 
que je mots sous vos yeux, obtenues en 1861. 

✓ Pour éviter cet inconvenient, j'y ajoute de 1'acide acé-
tique, lequel dissout le sous-set formé. Le Lain d'acéto-
nitrate de bismuth respecte les details, quelle quo coit leur 
finesse; ii revéle souvent les parties restées latentes. II are 
une variété de teintes lavane atlant de la partie foncée à la 
plus claire, imitant les pastels de fantaisie des cartons de 
1'école bolonaise. 

Ce curieux procédé méritait d'ctre examiné. Tout d'abord 
j'ai pensé que le changement de coloration des épreuves ainsi 
traitécs devait étre attribué uniquernent á une sulfuration, 
produite par l'acidité, transportée par l'épreuve du Lain de 
fixage dans lc fixateur à l'hyposulfite, probablement employe 
par M. Balsamo. 

Dans ce cas, les blancs devaient se trouver alteres. C'est 
ce qui arrive, en etfet, lorsqu'on fire directement une épreuve 
anal lavé° et ainsi virée. 

Mais si, pour éviter cette sulfuration, on lave cette épreuve 
soigneusement et qu'au lieu de la fixer dans l'byposulfite de 
sonde seul, on emploie le fixateur alcalin (hyposulfite addi-
tionné de sulfite de sonde), on lorsqu'on lave simpiement les 
épreuves dans une solution de sulfite de sonde avant de les 
fixer, non.  sculement1es blancs restent trés purs, mais on obtient 
encore les modifications de teintes indiquées par M. Balsamo. 
Du reste, ces modifications se produisent dans le Lain de 
virage lui-méme. 
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Bien qú  on ne  puisse admettre a priori la réduction des 
seis de bismuth par  l'argent  métallique, ces résultats assez 
inconstants  n'en  sent pas  moins intéressants. II faut  seule-
ment remarquer que le changement de coloration á accentue 
surtout  au  fixage,  et  que les détails de l'image sent toujours 
un pea rongés. 

J'ai experimenté diverses formules, notamment en ajoutant 
de la glycérine, qui jouit de la propriété d'empecher la pre-
cipitation des seis de bismuth par l'eau. Mais le résultat a 
été mains régulier qu'en employant la formule suivante, 
qui ne renferme que les produits indiqués par le professeur 
italien : 

Azotate acide de bismuth. 	201.• 
Acide acétique 	  

Eau distillée, quantité suffisante pour Pig. 

Mélangez dans l'ordre indiqué et filtrez. L'épreuve doit 
rester trois ou quatre heures dans ce baia. Puis on la lave 
at on la fixe au bain alcalin (voir p. 79). 

Virage an biohlornre de mercare. Virage en rouge 
carminé. — II y a quelques années, j'eus l'occasion de fermi-
ner des épreuves qui, ayant été oubliées pendant tres long-
temps dans un tiroir après leur impression, étaient devenues 
entièrement jaunes. 

Le virago à l'acétate de soude que j'employais à ce mo-
ment, puis le fixage ordinaire à l'hyposulfite ayant été im-
puissants à faire disparaitre la teinte jaunatre, j'essayai 
d'obtenir  une deceleration plus parfaite des blancs en passant 
les épreuves fixées et bien lavees dans un bain tres étendu 
de sublimé corrosif. 

Les blancs de mes épreuves redevinrent en effet par-
faitement purs, mais j'obtins en memo temps  un résultat 
inattendu : le ton pourpre violet qu'elles avaient se modifia 
d'une façon considerable, et, lorsqu'elles furent séchées 
après un nouveaulavage, elles présentèrent une teinte san- 
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guine carminde qu'elles ont tres bien conserve jusqu'ici ('1. 
De nouveaux essais executés recemment ant été assez sa-

tisfaisants. Pour réussir, it faut prendre des épreuves assez 
fortement tirées, on  les vire à un  bain d'or quelconque, on  les 
Fixe, puis on les lave à fond. On les plonge ensuite dans la 
solution suivante : 

Bichiorure  de mercure 	Og*,25 
Sel marin 	5 
Eau distillée 	I 

• Oft on  les iaisse jusqu'à ce que le ton soil suffisamment mo-
difié. Il ne faudrait pas augmenter, mais plutót diminuer la 
proportion de bichlorure iudiquée ci-dessus, car, avec  une 
trap grande quantité de  ce  sel, les details de 1'image pour-
raient étre ranges. 

Voici également un procédé de virage qui ne  semble pas 
avoir été suivi beaucoup. Ti se trouve incomplétement décrit 
dans  un  brevet pris en Amérique en 1861, at dont je citerai, 
a titre de curiosité, l'extrait suivant (_) : 

a La preparation  ou  solution brevetée pour le virage des 
épreuves photographiques est composée de sublimé corrosif, 
d'acide tartrique, de sel de soude (?), d'acide chlorhydrique 
et d'eau distillée. Cette solution, aprés avoir  été  bien me-
langee, est abandonnée au repos, puis filtrée; elle est ensuite 
préte à étre employee. L'épreuve, au  sortir du chassis, est 
passé() dans le  baia de virage, puis plongée immédiatement 
dans l'eau claire oú elle subit  un  léger rinçage. 11 faut avoir 
soin de bien laver l'épreuve avant de la passer au bain fixa-
teur. 

(') t)epuis  cene  époque j'ai appris, en compulsant  les  ouvrages, 
que ce  procédé avait déjà  été  indiqué jadis par M. le vicomte de 
Vigier. (Chimie photographique de BARESWILL ET DAVANNE, 1861, 
p.  277), 

I') Bulletin de la Société française de Photographie, t. VII,  p. 52. 
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Rappelons ici qu'il est tros facile de transformer en  posi-
tifs d'un blanc de porcelaine trés beau les négatifs ordinaires 
au gélatinobromure. 11 suffit de les placer dans une solution 
de sublimé jusqu'à  ce  qu'ils soient entiérement blanchis. On 
les place ensuite sur  un  fond noir. Pour que  le résultat solt 
réellement beau, it faut que  le cliché soit à la fois très in-
tense et d'une transparence parfaite dans  ses  parties claires 
on y arrive en le développant à l'hydroquinone et en ajoutant 
beaucoup de bromure au révélateur. 

Virago an rouge. Virago en bien. — Le D' ltingrose- 
Atkins a communiqué à la Société Photographique d'Irlande, 
en 1800, un procédé de coloration des épreuves histologiques 
sur papier aristotypique, qui n'est autre que celui que nous 
trouverons plus loin appliqué par Hermann Selle, en 1866, 
an virago et au renforcement des phototypes obtenus par 
développement. Le professeur Scott  a  appliqué le méme pro-
cédé de coloration aux positifs pour projections. 

On lave complètement l'épreuve préalablement fixée, et, 
aprés l'avoir passee dans une solution d'alun pour éliminer 
toute trace d'hyposulfite, on la plonge dans un bain de ferri-
cyanure do potassium à 2 pour 100 environ. L'image disparaït 
presque entièrement par suite de sa transformation en ferri-
cyanure d'argent; on lave soigneusement pour éliminer le 
ferricyanure de potassium libre, et Ionpasse 1'épreuve dans 
une solution de nitrate d'urano à 5 ou 1D pour 10D, oú l'image 
réapparaït en rouge. 

En remplaçant la solution de nitrate d'urane par  une  solu-
tion étendue de perchlorure de fer, l'image réapparait en 
bleu opaque par suite de la formation de bleu de Prusse. On 
la rend plus transparente  en dissolvant le chlorure d'argent 
forme, par un bain d'hyposulfite de suode. 

On pout aussi passer simplement l'épreuve dans  un  mé-
lange de deux solutions de ferricyanure de potassium et de 
sol d'urane; on arrive au méme résultat que précédemment 
les  détails de l'image sont méme mieux conservés. Ce pro- 
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cédé est applicable à tous les papiers sensibles à l`argent; 
mais il faut beaucoup de soin pour que les blanes; restent 
bien purs. 	 _ 

Viragos lnnaires. — Nous devons également dire quelques, 
mots d'un procédé de coloration des épreuves qui n'est 
aucunement un virage,.bien qu'on le designe souvent ainsi, 
car iI ne peat donner que des épreuves uniformement tein-
tees. 

Ge procede consiste à ajouter simplement au bain de virago 
ordinaire des couleurs d'aniline appropriées. Mals it n'est 
pas nécessaire d'employer la substance colorante avet le hain 
de virago méme; on pout se contonter de passer simplement 
les épreuves à colorer dans une solution aqueuse de la cou-
leur d'aniline choisie, celle-ei se fine sur la matière organique 
de I'épreuve. 

Les proportions a employer pour faire la solution peuvent 
varier selon l'effet que Von desire obtenir. En général, 57 à 107 
par litre d'eau sont surfisants. On emploie surtout le vert 
d'aniline pour avoir des effets de nuit. Le rouge ainsi que 
le violet d'aniline donnent aussi de fort jolies teintes, recher-
chees pour certaines épreuves. 

VIRAGE DES POSITIFS ET DES NÉGATIFS 
OBTENUS PAR DÉVELOPPEMENT. 

Virago par dorare. — Le virage aux seis d'or des photo-
types et photocopies ohtenus par développement se fait avet 
beaucoup moms de facilité que le virage des photocopies par 
noircissement direct. On no réussit pas avet les virages 
simples usuels, mais on parvient cependant à changer leer 
teinte par les hams de virage contenant de 1'hyposulfite de 
soude et des sulfocyanures. Dans tous les cas, l'action est très 
lente et demande genéralement plusieurs heures. 
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On arrive, par exemple, à faire virer vers les nuances 
bleues les clichés ordinaires au gélatinobromure, de méme 
que les positifs préparés avet les mémes plaques, en les 
plongeant, après Ieur fixage à 1'hyposulfite de sonde, dans le 
baia suivant : 

liyposulfíte de sonde 	  100v' 
Suffocyanure d'ammoniom 	- 	 10 
Acétate de soude 	20 
Alun 	 30 
Sel marin. 	 50 
Eau distillée 	  1000« 

Ajouter peu à peu en agitant: 

Chlorure d'or 	 26r 
Eau distitlée 	20 

L'addition de sel marin facilite beaucoup le virago, qui 
demande toujours plusieurs heures. On peut siipprimer l'acé-
tate de seude, mais, dans ce cas, it faut laisser déposer le 
précipité de soufre qui se forme avant d'ajouter le chlorure 
d'or. 

Le méme baia peut étre utilisé avee succès pour les 
épreuves positives destinées aux projections ainsi que pour 
les phototypes au collodion. 

D'après M. Burgen (r), ceux-ci virent très facilement avee 
une simple solution de chlorure d'or soul, contenant de 1" à. 
5" de ce eel par litre, lorsqu'ils ont été développés avet un 
révélateur alcalin (acide pyrogallique) et fixés au cyanure 
de potassium. 

En 1879, M. William Brooks (') a conseillé un traitement 
semblable pour les mémes éprouves positives sur collodion; 
it développe egalement à 1'acide pyrogallique, puis fixe au 
cyanure de potassium à 4" pour 100. Mals, au lieu de virer 
ses épreuves aux sets d'or, it les traite par un hairs contenant 

I' I Photographic news, july 24, 18d8. 
(') Bulletin de la Société franr,.aise de Photographic., 1880, p. 15. 

a. 
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environ 1 de bichlorure de platine dans iht d'eau, oú elles 
prennent tous les tons désirables, depuis le pourpre jusqu'au 
noir ardoisé ('). On peut arreter Is virage au ton qua l'ori 
préfere. 

Rappelons aussi que, des 1855, Leachman avail conseillé 
de préférer le cyanure de potassium à 1'hyposulfite de soude, 
pour le fixage des négatifs destinés à étre renforcés par le 
baia d'or acide de Legray ('). 

Ces divers procedes peuvent aussi titre utilisés avec les 
plaques pour projections au gétatinochlorure. Le virage 
fixateur ci-dessus est employé avec succès pour avoir des 
tons violets purs. 

Pour obtenir les tons noirs, on passe les epreuves dent la 
teinte n'est pas satisfaisante dans le hain saivant : 

Eau 	  4000' 
Sulfocyanure d'ammonium 	  20s 
Alun 	  30 
Carbonate d'ammonium ................... 	1 
Chlorure d'or 	0 ,50 

Le fixage se fait comme à l'ordinaire. 
Lorsqu'on cherche des tons bleuátres, on fait usage du bain 

ci-dessous 

Sulfocyanure d'ammonium 	20 6* 

Hyposulfite de soude 	 0 50 
Eau 	  1000 
Chiorure d'or 	0er,25 

Ii est bon de préparer ce hain un ou deux jours à 1'avance. 
Le fixage doit titre execute à part. J'ai pu voir des plaques 
diapositives Perron, virées à fond dans co halo, qui présen-
taient une teinte bleu de Prusse parfaitement nette. Le hain 

(' j Gráce à la petite quantité de cyanure de potassium restant 
dans le corps de l'épreuve, le bichlorure de platine est ramend au 
minimum, et l'épreuve n'est pas rongée. 

(') Bulletin de ta Société jrançaise de Photographie, 1855, p. 312. 
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precedent, sans addition d'hyposulfite de soude, est également 
recommandé pour le virago des épreuves sur papier au géla-
tinobromure. Plus it y a de sulfocyanure, plus la coloration 
obtenue est bleuàtre. 

Viragos par reactions chimiques. — P Par le dévelop-
pement. — Nous venons de voir comment on peut changer 
la teinte d'une épreuve pour projection par le virage aux seis 
d'or. Mais nous devons observer qu'il est trés facile d'éviter 
ce virage en modifiant simplement le temps de pose, lors de 
l'exposition à la lumiére. Cette remarque est due à M. Mol-
teni, qui montra le premier que les plaques an chlorure 
d'argent, développées généralement à l'hydroquinone ou à 
l'iconogène dans un baia asset fortement bromuré, prennent 

Des tons rouges avet les poses longues, 
Des tons rouges-bruns avet les poses moins longues, 
Et des tons noirs avec les poses courtes. 
On a également cherché à modifier le ton des épreuves sur 

papier au gélatinobromure d'argent en employant le ré-
vélateur au. fer additionnd de chlorure de potassium. Voici le 
bain employé. 

SOLUTION A. 
Eau 	  1000" 
Oxalate de potasse 	  330sr 

SOLUTION B. 
Eau 	  500 rr 
Sulfate de fer 	 24 sr 
Acide citrique. 	2 
Bromuro de potassium 	2 

SOLUTION C. 

Eau 	  1000« 
Chlorure de potassium 	  130 

Après exposition suffisante de l'épreuve, on la fait tremper 
daps l'ecu, puis on la développe avec : 
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Solution A   hOD« 
B 	  50 
C 	  50 

Plus on ajoute de solution C, plus lo ton bran est accentué. 

2° Virage au fer•ricljanure d'urane et au bleu de Prusse. 
— Le procédé ci-dessous a été donné par M. Hermann Selie 
en 1866 ('). II est employé non settlement pour changer la 
teinte des positifs au gélatinobromure, au gélatinochlo-
ruro, etc., obtenus par développement, mail aussi comme 
renforçateur, par suite de la teinte particulière qu'il permet 
de dormer aux clichés. Nona avons vu qu'on l'avait également 
appliqué aux épreuves positives sur papier. 

On prépare les solutions suivantes : 

( Eau 	  500« 
A }y[  Acide acétique 	25éí 

Ferricyanure de potassium. 	2 ,50 

Eau 	  500,- 
B Acide acétique 	25g. 

Nitrase d'urane 	`2 ,50 

Ces proportions n'eont rieu d'absolu; on peat lis faire 
varier sans inconvénients. II Taut settlement conserver les 
deux solutions en flacons séparés, car le mélange s'altère 
rapidement. 

L'épreuve ou lo cliché ayant été développés avec un révé-
latear alcalin (le développateur an fer causerait des taches 
s'il n'était as complètement éliminé), puis ayant été fixés 
et parfaitement débarrassés de l'hyposulfite de sonde, soot 
traités par un mélange de parties égales des deux solutions 
A et B; on Ins laisse dans ce Bain jusqu'à ce qu'ils cient 
atteint la coloration que I'on désire, puis on lave abondam-
ment. 

(') British Journal of Photography, 4 may, 1856. 
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On obtient ainsi des tons variant du brun sépia au jauno 
rouge. 

On peut aussi traiter successivement le phototype par le 
bain A, jusqu'à ce qu'il soil transformé en positif jaune, 
puis par le bain 13, qui l'amène au ton voulu. Mais, dans ce 
cas, it est bon de faire les baias plus concentrés, en n'em-
ployant settlement que 100' d'eau pour les proportions ci-
dessus. Je suis arrive à modifier encore la gamine des tons 
fournis par ce procédé en ajoutant à la solution d'urane .du 
perchlorure de fer en quantité égale à celle du nitrate d'urane 
employe. La solution de perchlorure seule, employee après le 
traitement au ferricyanure de potassium, aurait donne une co-
loration bleu de Prusse : le mélange de nitrate d'urane et de 
perchlorure de fer fournit des tons particuliers fort agréables. 

On supprime parfois l'acide citrique des formules précé-
dontes. 

3° Virage au bichlorure de mercure.— Le bichlorure de 
mercure est aussi employe pour transformer en tons chauds 
le ton noir froid des ópreuves an gelatinobromure. On sail 
qu'il est employe de méme comme renforçateur. , 

Après I'élimination complète de l'hyposulfite de soude, on 
fait blanchir l'épreuve dans une solution de sublimé corrosif 
a 4 au 5 pour 100; on la lave ensuite soigneusement et on 1a 
passe dans une solution de sulfite de sonde à 25 pour 100, 
c'est-à-dire saturee de ce sol et additionnée d'une petite quan-
tité de bromuro de potassium. 

On obtient ainsi de beaux tons noirs. 
Pour avoir des tons plus chant's, on diminue un pen la pro- 

portion de sulfite de soude, et l'on ajoute davantage de bro- 	. 
muro de potassium, ou bien on remplace la solution de sul--
fite de soude par une solution de carbonate de potasse. 

4° Virage au bromuro de cuivre. — On plonge le photo-
type dans le bain suivant oú on le laisse blanchir entière- 
ment : 
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Brommre de potassium 	2 gr 

Sulfate de cuivre.  	2 
Eau    100 

On le lave ensuite abondamment, et on le passe dans un 
second bain de: 

Ammoniaque 	  10sr 
Eau 	  100 

oú it Arend une teinte brun-chocolat. Ce procédé est peu 
employe. 

5• Mirage à l'iode et á l'antimoine. — Le procede ci-
dossous a éte conseillé pour le renforcement des clichés, par 
Carey Lea en 1865. II donne aux phetotypes noirs une teinte 
écarlate prononcée. 

On plonge d'ahord la plaque dans une solution diode telle 
que la suivante 

Teinture Tiede 	5 
Iodure de potassium 	1 
Eau. 	  100 

Lorsque ]'image est devenue entièroment inane, on lave et 
I'on passe la plaque dans une solution de sel de Schlippe à 
2 ou 3 pour 100. Le sel de Schlippe est un sulfure double 
d'antimoine at de sodium.,Ce produit no se conservant pas trés 
bien, et ne se trouvant pas partout, j'ai cherche à Is rem-
placer et j'y suis parvenu trés simplement. 

Il sufflt, en effet, d'ajouter un peu de kermés, que 1'on peut 
se procurer dans toutes les pharmacies, à une solution étendue 
de soude caustique, pour obtenir un liquide donn ant les mémes 

' 	resultats que le eel de Schlippe. On prendrait par exemple : 

Kermòs mineral 	1 sr 
Eau 	  100 
Soude caustique 	  25.5 r 

En faisant chauffer ldgérement cette solution, elle devient 
limpide. Mais on peut se contester de la filtrer, ou employer 
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le liquide trouble fait par simple mélange à froid : la poudre 
dè 

 
kermés restée sur la plaque aprés le virage est entraïnée 

par le lavage qui doit suivre. 

Virage des épreuves au ferro-prnssiate.  —  Dés la créa-
tion du papier au ferro-prussiate, on a cherché à transformer 
en images noires les épreuves bleues obtenues avet ce papier. 
Voici le procédé indiqué par M. Marion en 1863 (9 : 

« Pour faire virer au noir l'épreuve bleue, on la plonge 
dans une dissolution de potasse caustique pure à l'alcool de 
lv de potasse pour 300" d'eau. L'éprouve reste dans ce bain 
jusqu'à ce que la couleur bleue ait passé an jaune. Cette 
transformation se produit en une ou deux minutes. On lave 
bien à l'eau ordinaire pure, on verse sur le dessin jaune une 
petite quantité de la dissolution alcoolique suivante : 

Alcool à 4o. 	  100" 
Acide gallique 	8s,  

u  En quelques sec.ondes on voit le dessin jaune passer au 
noir d'entre et acquérir une grande vigueur; l'épreuve est 
séchée sans laver. Elle est virée et fixée.  o 

On peut remplacer la solution d'acide gallique par une dis- 
'solution de tanin à 4 ou 5 pour 100. 

Depuis, divers procédés analogues ont été conseillés. 
Parfois on plonge d'ahord l'épreuve bleue dans une solu-

tion étendue de tanin, acidulée par quelques gouttes d'acide 
chlorhydrique, puis on la rince et on la passe dans une so- 
lution de potasse caustique à 	ou 2v par litre, jusqu'à ce 
qu'elle prenne une teinte rouille; on la rince de nouveau at on 
la plonge dans un nouveau bain contenant 3 ou 4 gouttes 
d'acide chlorhydrique pour 100v d'eau. On a ainsi des tons 
pourpres bruns. 

('  ) Uulleiirz de la Svcidté française de Photographic, t. IR, n. °1$, 
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M. R. Gauthier, à Cherbourg, opère autrement. On plonge 
i'epreuve dans une solution d'ammoni ague étendue (1gr d'amor o-
niaque pourt00r'd'eau ), pendant deux à quatre minutes, jusqu'à 
ce qu'elle soit complètement décolorée; on la rince alors, et 
onda Iaisse jusqu'á ce qu'elle ait le ton voulu. Il faut géné-
ralement douze heures pour y arriver. Si, au bout de ce temps, 
la couleur n'est pas asset foncée, on active l'opération en ajou-
tant an bain quelques gouttes d'ammoniaque. Les tons ohtenus 
rappellent beaucoup les dessins à la sepia. 
' 11 I. 'Paul Roy, professeur à Alger, a donne mi procédé tres 
original. 

On fait dissoudre 
ï3orax• 	 T g= 

clans 
Eau 	tie 

Onajoute de lacide sulfurique dilué jusqu'à ce que la solu-
tion snit faiblement acide, puis quelques gouttes d'ammo-
niaque pour la ramener à une légére reaction alcaline. On 
ajoute alors 10gá de cachou rouge brut, et i'on abandonne la 
solution à elle-méme en l'agitant de temps à autre. 

Pour se servir de ce bain, qui se conserve fort Iongtemps, 
it sufbt d'y plonger i'épreuve bleue pendant un temps variant 
de une à quelques minutes, scion la nuance que ion veut ob-
tenir; on lave ensuite à plusieurs eaux. Les images ainsi 
tr-aitées sont comparables aux bonnes épreuves sur papier 
albuminé. 

Les épreuves bleues aux seis de fer, obtenues par develop-
pement, peuvent également are virees an brun comme les 
precedentes, et par les mémes procédés. On les lave d'abord à 
l'eau acidulee par quelques gouttes d'acide azotique.On les passe 
dans un bain de.potasse caustique étendu ou de carbonate 
de soude, puis dans la solution d'acide galhique ou de tanin 
à 2 pour 100, on elles prennent un ton noir terne, que l'on 
ravive an moyen d'un bain d'eau accidulée par quelques gouttos 
d'acide chiorbydrique, on lave et l'on fait sécher. On donne du 
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brillant aux épreuves noires obtenues en les passant dans 
une solution de 8g* d'alun et 10g* de gomme arabique pour 100v 
d'eau. 

Enfin on petit transformer la couleur bleue des épreuves au 
ferro-prussiate en diverses teintes, verte, feuille-morte, en 
passant ces épreuves daps des solutions de soude caustique, de 
bichromate de potasse, d'acétate de plomb, etc. En employant 
d'abord soit l'une, soit l'autre de ces solutions, on arrive à 
obtenir des tons trés variés. 

PAPIERS VIREURS. 

Je dois donner iei quelques indications sur une variété de 
papiers sensibles que j'ai très longuement étudies, at dont 
je n'ai pas encore fait connaïtre les procédés de fabrication.. 
Le cadre du present Ouvrage ne me permet pas d'entrer dans 
les details des très nombreuses experiences que j'ai dal effec-
tuer. Aussi me bornerai-je à indiquer sommairement les re-
sultats acquis. 

Ces papiers appartiennent à deux genres bien distincts : 
1° Ceux qui virent réellement, par un simple fixage à l'hypo-

sulfite de soude. Ce sent les papiers au chlorure d'or ou au 
chlorure d'iridium. Je n'ai pas expérimenté suffisamment ceux 
aux autres métaux nobles pour les rendre utilisables. Du reste, 
leur prix elevé m'a empéché de chercher à faire entrer ces pa-
piers dans la pratique. 

2° Ceux qui semblent virer après le fixage, en prenant le 
ton photographique par le fait d'un artifice consistant à intro-
duire divers seis dans le hain de salage. Je designo ceux-ci 
sous le nom de : papiers iso-vireurs. 

Papier sensible an chlorure d'or.  —  En principe, it suffit, 
pour obtenir un papier vireur, de preparar le papier sensible 
exactement d'après les méthodes usuelles, mais en ajoutant 
à la solution de chlorure qui constitue le baia de salage, ou 

M. — II. 	 4 
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qui entre dans l'émulsion, une certaine quantité de chlorure 
d'or. Pour les papiers albuminés, on ajoute le sel, en méme 
temps que  le chlorure, á l'albumine elle-méme. Lorsqu'on sen-
sibilise ensuite sur la solution d'azotate d'argent,  it se forme, 
simultanementavecle chlorure d'argent, un  oxychlorure d'or 
qui se precipite, intimement uni à lui. De cette façon, lors-
qu'après exposition à la lum ière sous un cliché, on porte''image 
obtenue dans le bain fixateur, le virago de celie-ci se produit 
naturellement en méme temps  que  le fixage. 

Pour  nous  en  tenir seulement aux papiers sensibles mats, 
dits papiers salés,  it suffit done d'ajouter le chlorure d'or au 
bain de salage. 

On pout prendre par exemple,  comma je l'ai fait d'abord : 

Chlorure d'or 	3s. 
Chlorure de sodium. 	30 
Eau distillée 	1 f« 

Une feuille de papier lives est plongée dans  ce  bainpendant 
une ou deux minutes, sechée rapidement, puis sensibilisée aus-
sitet pendant deux ou trois minutes  sur  le bain d'argent sui-
vant : 

Nitrate d'argent, 	  150 g,  
Eau distillée 	  1000 
Ammon iaque 	20 gouttes. 

Aussitet qu'il est sec, le papier peut etre employe. On peut 
aussi le conserver en le faisant alors Plotter pendant cinq 
minutes sur  un baia conservateur compose de : 

Acide eitrique 	 
Citrate de sonde 
Eau 	 

Mais ce papier s'altere rapidement après  le salage, si l'on 
tarde un  peu  à le sensibiliser. 

On obtient de meilleurs resultats avet la formule suivante, 
qui contient l'or au  minimum 
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Chlorure d'or brun 	 2sr,50 
Chlorure de sodium 	25 
Solution de potasse caustique au  	50 
Eau distillée, quantité sufílsante pour 	13ít 

Celle solution est légèrement alcaline. 
On la porte 5. l'ébullition jusqu'à ce qu'elle solt décolorée 

et l'on filtre. On pout remplacer la potasse caustique par le 
double de bicarbonate de potasse. On prendrait alors : 

Chlorure d'or 	2s•, 50 
Chlorure de sodium 	25 
Solution de bicarbonate de potasse au s   .. 100 
Eau distillée, quantité suflïsan.te pour 	I lit 

On peut aussi préparer un bain de salage bien neutre en 
remplaçant la potasse ou son bicarbonate par 10:r de craie en 
poudre, ou par une proportion convenable d'un sol alcalin 
quelconque, le benzoate de sonde, .par exemple. On fait 
bouillir comme ci-dessus, jusqu'à ce que le bain soil decoloré, 
et on le filtre. Ii peut alors étre employe. 

[NOTA. -- Ces bains ne doivent pas précipiter par l'ammo-
niaque ou les seis ammoniacaux, ne pas se colorer par l'addi-
tion de bromuro alcalin, et donner, avet le nitrate d'argent, 
un prócipitó tres blanc an moment de sa formation. Ces reac-
tions caractérisent les eels d'or au minimum.] 

Le papier salé sur l'un de ces baies doit étre ensuite sen-
sibilisé et traiité comme it est dit plus haut. Cependant on 
emploiera de preference le baia sensibilisateur suivant, qui 
donne un papier de manicure conservation. 

Nitrate d'argent 	  120 sr 
Eau distillée 	t lit 
Azotate d'ammoniaque 	Mgr 

Ajouter alors : 
Ammoniaque liquide 	5 sr 

Ce bain ne precipite pas, et le papier sensibilisé reste 
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presque blanc. (Lateinte légèrement jaune da papier au chlo-
rare d'or disparait du reste an fixage.) 

Dans tous les cas, ii suffit de plonger directement les 
épreuves obtenues avee ces papiers dans un bain de fixage 
àl'hyposulfite de soude ou aux sulfocyanures pour obtenir, 
en méme temps que le fixage, un virage parfait et de fort 
jolis tons. On lave ensuite simplement  à l'eau courante. 

Ces papiers sent d'un prix trop élevó pour pouvoir entrer 
dans la pratique courante. De plus, comme it est nécessaire 
de les traitor par un bain acide pour les  conserver longtemps, 
on no phut conger, si Fon vent avoir des épreuves qui ne 
jaunissent pas, á les traitor simplement par le baia d'hypo-
sulfite de soude : ii fact ajouter à celui-ci du sulfite de soude 
pour l'alcaliniser, et alors le virage se fait mal. 

Mais on obtient des tons magnifiques  et des épreuves se 
conservant très bien, en fixant celles-ci ao sulfocyanure. On 
emploierait done le baia de fixage suivant : 

Sulfoeyanure d'ammonium 	  300r 
Eau distillée. 	11a 

qui donnerait toute satisfaction. Si le virago se faisait mal,  on 
pourrait, SANS INCONYÉNIENT, ajouter à ce bain un peu d'acide 
citrique. 

Papierau chiorure d'iridium. -- On obtient également un 
papier vireur aux seis d'iridium en ajoutant au  baia de salage 
da chlorure d'iridium  au lieu de ohlorure d'or. On plonge 
d'abord le papier dans : 

Chlorure de sodium 	30r 
Chloridite de potasse 	5 
Eau distillée 	1 u" 

On fait sécher, puis on sensibilise et Von conserve le papier 
comme ci-dessus (p. 38). 

Le papier sensible obtenu se conserve très bien. Fixé sim-
plement à l'hyposulfite de sonde, ii  vire regulibrement et 
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donne de très beaux tons, un peu différents de ceux que Yon 
obtient avec le papier au chlorure d'or. Mais les épreuves 

• s'altèrent à la longue, comme toutes celles qui sent fixees 
dans des bains acides. Ce papier se fixe sans Direr dans les 
bains de sulfocyanures ordinaires, ce qui permet de le dis-
tinguer facilement du papier au-  chlorure d'or. 

NOTA. — Un vieux proverbe dit qu'il n'y a rien de nouveau 
sous le soleil. Je croyais en effet avoir été le seul à m'occuper 
des papiers aux seis d'or, lorsque, dans les recherches néces-
sitées par le present Ouvrage, j'ai trouvé qu'on avait déjà 
cherché à en réaliser de semblables. 

En 1864 (I) M. Hennach, qui lui-meme en attribue la priorité 
à M. Maconochie, indiqua la formule suivante : 

1° Faire.flotter le papier dans un bain de 

Chlorare d'or 	3g*,88 
Chiorure d'ammonium 	ï , 76 
Eau 	  620* 

[Notons que cette formule est défectueuse, car les sets 
ammoniacaux précipitent rapidement les seis d'or au maxi-
mum : ii serail preferable d'employer le chlorure de sodium.] 

2° Après séchage, on sensibilice sur le bain suivant : 

Nitrate d'argent 	77sr,6 
Eau distillée    466*,  
Ammoniaque : quantité suflisante pour redis-

soudre le precipité qui se forme. 
Eau, quantité suffisante pour completer 	 620" 

Ce papier se conserve trois ou quatre jours. On tire les 
épreuves et on les fixe dans 

Eau 	  620 *° 
Hyposultite do soude 	  155e- 
Iodure d'argent 	0 ,903 
Solution sensibilisatrice d'ammonio-eitrate 

d'argent ci-dessus 	31 

1') Bulletin de laSociété française de Photographie, t. X, p. 184. 

4. 
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Ge bain de fixage est alealin; ii dolt sentir fortement l'am-
moniaque. Il papait que (malgré la présence du sol d'argent 
ajouté et malgré 1'àge du fixateur qui sort très longtemps) 
les épreuves ainsi obtenues se conservent tres bien. Jo n'ai 
pas expérimenté ce procédé, mais je crois ce résultat fort 
possible, grace à l'alcalinisation du bain de fixage par Pam-
moniaque. 

Papiers isa-virenrs. — J'ai donné ce nom aux papiers 
sensibles à l'argent ne contenant pas de sels,d'or, d'iridium 
ou de platine, et susceptibles de prendre le ton photogra-
phique sans virage et aprés le fixage ordinairo, par simple 
séchage ou par faction d'une chaleur modérée. On arrive à 
co résultat en ajoutant au bain de salage divers sets, qui sent 
ordinairement des réducteurs. 

En regle générale, les tons que Pon obtient ainsi se rap-
prochent beaucoup des tons obtenus si ion supprime les 
chlorures du bain de salage, c'est-à-dire si Pon sale le papier 
avet le sol réducteur seal avant de sensibiliser au nitrate 
d'argent. Le chlorure que Pon ajoute à ee salage a done 
surtout pour but d'augmenter la rapidité du tirage. 

Nous avons vu que, dans les premiers années de la Photo-
graphie, alors qu'on no connaissait pas le virage aux seis 
d'or, on avait déjà cherché à obtenir différents tons en ajou-
tant au bain de chlorure divers sets organiques. 

Les tartrates donnent de fort folis tons pourpres rosés. Les 
citrates, les succinates et les oxalates donnent des tons ana-
logues, rnais un peu différents. On pout préparer divers mé-
langes do ces sets, et obtenir ainsi de fort jolies épreuves. .le 
citerai par exemple les tons pourpre-sépia, obtenus avec la 
formule suivante 

Chlorure de sodium 	 10gá 
Benzoate de sonde 	20 
Oxalate neutre de potasse 	20 
Eau distillée 	1 w 

Le papier salé sur ce bain est ensuite sensibilisé sur un 
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bain d'argent à 12 pour 100 et employé peu de jours après sa 
preparation. Il se conserve mieux si on le fait Plotter, lorsqu'il 
est sec, sur une solution semblable à la précédente, mais ne 
contenant pas de chlorure. 

Le papier suivant donne aussi de jolis resultats. On plonge 
la feuille pendant une ou deux minutes dans le bain ci-des- 
sous : 

Chlorure d'ammonium 	30 s• 
Oxalate neutre de potasse 	30 
Eau distillee 	1' 

Lorsqu'il est sec, on le sensibilise sur : 

Nitrate d'argent 	  120 Sr  
Acida borique 	10 
Chlorate de soude 	  20 
Eau distillée 	1 to 

Puis, lorsqu'il est sec de nouveau, on le plonge pendant 
une demi-minute dans le bain conservateur suivant : 

Citrate do sonde   	30 g 
Chlorate de sonde 	20 
Eau distillee 	pu. 

Ce papier se conserve assez bien et donne par simple fixage 
à l'hyposulfite de soude, et après séchage complet, des tons . 
fort agréables. 

L'usage de l'émétique employé soit dans le bain de salage, 
soit dans le bain conservateur, permet d'avoir de jolis tons 
rouge-sanguine. Mais Ies meilleurs résultats sont obtenus 
en ajoutant an bain de salage un sal convenable an maxi-
mum, susceptible d'être ramend au minimum par faction de 
la lumière, et pouvant clors agir comma reducteur sur les 
seis d'argent. 

Les sets de fer, comme les seis d'urane, peuvent également 
ètre employes. Dans les premiers, le meilleur est le pyro-
phosphate de fer et de sonde. On pent suivrc la formule sui-
vante : 
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Chlorure d'ammonium 	30s. 
Pyrophosphate de fer et de soude recent 	10 
Eau 	11~t 

Le papier, qui pout avóir étd préalablement encollé à l'ar-
rowroot ou dans un baia de résine quelconque á 5 pour 100, 
est mis à flotter sur cette solution pendant cinq minutes, 
puis séché. On le sensibilise ensuite sur une solution de 
nitrate d'argent à 15 pour 100, additionnée ou  non  d'un pea 
d'ammoniaque. Si ron desire conserver le papier quelque 
temps, on le fait flotter, lorsqu'il  est  sec, sur un bain de 

Citrate de sonde 	50U 
Perchlorate de sondo 	30 
Acido citrique 	5 
Eau 	1 lit 

Les épreuves tirées sur ce papier changent peu de teinte 
dans 1'hyposulfite de soude. 11 suffit de Ies laisser sécher 
pour qu'elles prennent un tres beau ton violet noir, abso-
lument semblable à celui que Von obtient par le virage 
aux sets d'or. Si le ton noir ne se produit pas assez rapide-
ment, on le fait paraitre instantanément par I'action de la 
chaleur, en promenant simplement it la surface de l'épreuve 
un fer à repasser chaud. 

Les sets d'urane donnent des résultats sesublables; les 
teintes obtenues sent plus pourprées. On pent les introduire 
dans le bain de conservation, mais les tons soot meilleurs 
lorsqu'on les emploie dans lo bain de salage. 

Daus ce dernier cas,  on emploie le chlorure d'urane; dans 
le premier cas,  on se sort du nitrate. 

On pout aussi employer it la fois les deux combinaisons 
précédentes. 

Voici encore une trts bonne formulo  : 

DAIS DE SALAGE. 

Chlorure d'ammonium 	30s° 
Chlorure d'urane 	10 
Eau distillée 	i''t 
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DAIN DE SENSIDILISATION. 

Nitrate d'argent 	15g, 
Eau distillée 	í lit 
Ammoniaquc 	  20 gouttes 

BAIN DE CONSERVATION. 

Citrate de soude 	30 P. 
Acide citrique 	10 
Azotate d'urane 	10 
Chlorate de potasse.  	10 
Eau distillee 	i la 

Malgré la faible acidite des bains de conservation employes, 
les épreuves obtenues avet ces papiers ne sauraient étre 
fixées à 1'hyposulfite de sonde pur sans danger pour leur 
conservation; it est bon d'alcaliniser le bain de fixage en 
y ajoutant une petite quantité de sulfite de sonde, comme 
nous l'avons vu précédemment. 

On peut ensuite obtenir un ton plus foncé par ]'application 
du fer à repasser chaud. 

Autres papiers sans virage. — Le phosphate, le chro-
mate, l'arséniate et le molybdate d'argent donnent des papiers 
sensibles qui se coloren t en noir à la lumière. Aussi peuvent-
ils are employés à la préparation de papiers sans virage. 
Mais je ne m'étendrai pas h leur sujet, et, sans rappeler ici 
la méthode conseillée par M. Taylor (t), qui indiqua l'emploi 
de la gomme laque avet du phosphate de sonde et du borax, 
je donnerai seulement la formule suivante qui m'a fourni de 
trés beaux tons noirs. 

BAIN DE SALAGE. 

Gomme laque blanche  	0 sr, 50 
Phosphate de sonde 	10 
Eau distillée  	1' t 

~' ) Moniteur de la PhoLographie, 1884. 
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BAIN DE 3ENSIHILISATION. 

Nitrate d'argent 	  120 sr 
Acide borique 	 10 
Chlorate de soude 	20 
Eau disLille° 	 

BAIN DE CONSERVATION. 
Ém etique 	30 sr 
Chlorate de soude  	20 
Eau distillée 	1 

Ce papier est extrémement sensible à la lumière, et les 
épreuves prennent un ton noir pier dès leur immersion dans 
le baia du fixage. 

4P1áRATIDN PRATIQUE DU ❑IRAGE. 

Nous connaissons tous les baies de virage que Pon pent 
utiliser avet les papiers sensibles aux seis d'argent. I1 eons 
reste à étudier comment nous les emploierons dans la pra-
tique. 

Virer une épreuve signifie changer la teinte plus ou moins 
jaune et peu agréable qu'elle possède lorsqu'on se contente 
de la fixer, en une nuance plus foncce et plus agréable. Ala 
suite du remplacemeut partiel de l'argent par Por, I'épreuve • 
acquiert en mdme temps une solidité remarquable lorsque le 
virage a été bien exécuté. 

En principe, plus une épreuve est virée profondément, 
c'est-à-dire plus sa dorure est complète, plus elle aura de 
chance de résister efficacement aux agents de destruction. 
Toutefois, d'après MM. Davanne et Girard ('), on ne pent 
arriver à remplacer complètement l'argent constituant l'image 
par de l'or métallique : dans les meilleures conditions, i} reste 

ç' } DAVANNE of GIRARD, Recherches thcioriques et pratiques sur la 
formation des epreuves photographiques et positives, p. 100. 
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toujours au moins le quart de l'argent qui se trouvait pri-
mitivement dans l'épreuve. De plus, on ne saurait impund-
ment trap virer celle-ci. En effet, lorsque le virage est poussé 
trop loin, les teintes chaudes, pourpres, violettes ou bleu noir 
données par les sets d'or, comme les nuances variées de 
pourpre au noir fournies par les sets de platine, s'affadissent 
et passent à des tons froids pen recherchés. Cette remarque 
s'applique aux épreuves obtenues avet un papier sensible 
quelconque. 

Premier Iavage et virage. — Voici la marche à suivre 
pour arriver à de bons resultats. 

On commence par laver soigneusement les épreuves à virer. 
Pour cela, le mieux est de se servir d'un seau en bois ou 
d'un asset grand vase en terre, porcelaine ou fonts émaillée. 
On le remplit d'eau ordinaire, pufs l'on y plonge les épreuves 
une à une, en ayant coin qu'elles ne s'accolent pas les unes 
aux autres, et l'on place le seau ou le vase sous un robinet 
d'eau courante oú on le laisse dix minutes à un quart d'heure, 
jusqu'à ce que l'ecu de lavage soit parfaitement limpide. Si 
l'on n'a pas dean courante, on se contente de In renouveler 
trois on quatre fois, toutes les dix minutes, jusqu'à ce qu'elle 
reste transparente et limpide au contact des épreuves, que 
l'on a soin d'agiter de temps à autre. 

Cette operation du premier lavage, comme celle du virago 
et les lavages suivants, doivent étre faits dans une derni-
obscurité ou à une faible lumière diffuse, pour ne pas altérer 
les blancs dos images. 

Les épreuves ainsi lavées peuvent étre virées. Cependant 
on a conseillé, surtout lorsqu'on a un baia de virage récent 
et actif, de les passer alors dans une solution contenant : 

Bicarbonate de soude 	I 
Sel marin 	40 
Eau 	  1 

On les plange d'uns seule fois, mals une à une, dans cette 
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solution, oú l'on a soin de  les agiter, et on on les laisse cinq 
die minutes. Le bicarbonate de sonde a pour effet de neu-

traliser l'acidité qui reste encore dans le papier malgré le 
premier lavage, et le sel marin transforme en chlorure le sel 
d'argent fixé à la matière organique du papier. Ce bain assure 
done la stabilité ultérieure des épreuves; ii ralentit plus  ou 
moms l'opération du virago. Le bicarbonate de sonde pent 
étre supprimé sans grand inconvenient lorsqu'on emploie  un 
virago nettement alcalin. Le sel marin lui-méme n'est plus 
guere employe.  que  par  un  petit nombre de photographes. On 
se dispense done généralement de ee bain intermédiaire, 
malgré  ses  avantages certain.s. Mais, lorsqu'on l'emploie, it 
faut passer de nouveau  les épreuves à piusieurs eaux pour 
les débarrasser de l'excés de sol ou  d'alcali. La nuance jaune 
qu'il donne aux épreuves n'a pas d'importance. 

Le premier lavage  ne  dolt pas etre prolongé entre mesure, 
car, lorsque les épreuves restent plus de trois ou quatre 
heures dans 1'eau avant d'étre portées dans le bain de virage, 
celui-ci agit  avet  beaucoup plus de Ienteur. 

Les épreuves parfaitement lavées doivent done titre virées 
le plus tot possible. 

Pour cela,  on  les plonge l'une,aprés l'autre dans une curette 
contenant le bain de virage choisi. 11  est bon de  ne  virer que 
deus épreuves à la fois, placées dos á dos, et  que l'en retourne 
de temps à mitre. 11  est méme utile, pour assurer la régula-
rité du virage, de les agiter continuellement, afin que  le 
dépet d'or puisse s'opérer uniformement sur toute la surface 
de 1'image. 

Les épreuves doivent rester dans le bain jusqu'it  ce  qu'elles 
solent arrivées à Ia coloration nécessaire pour le ton que l'on 
veut obtenir définitivement. C'est là que reside la veritable 
difficulté du virage.Il est rernarquer, en effet, que la nuance 
prise par l'épreuve, all moment on on la retire du bain d'or, 
n'est  pas exactement celle qu'elle aura lorsqu elle sera ter 
minée. Cette nuance se modifiera au fixage, puis an lavage, 
puis an séchage, et méme ensuite au satinage. 
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11 est difficile de donner des indications precises  sur ces 
modifications, les résultats variant beaucoup  avet les papiers 
et  les Wins de virago employes. C'est ]'habitude ou  une 
experience faite  avet  divers fragments plus on moins virés 
d'une méme épreuve qui pout surtout servir de guide en la 
circonstance. 

Remarquons toutefois qu'en général les modifications, sou-
vent profondes, de la teinte fournie par le virage, modifica-
tions qui ont lieu surtout dans le baia de fixage, sont beau-
coup plus apparentes dans  ce  dernier Bain, et surtout au 
premier moment, que lorsque l'épreuve aura été lavée et 
séchée. Mais, ainsi  que nous venous de le voir, it est rare que 
l'épreuve terminée presente exactement la méme coloration 
que  celle observés au sortir du bain de virago : elle est gé-
néralement plus foncée. Ces differences, déjà accentuées avet 
les bains d'or, deviennent encore plus grandes  si  Von emploie 
le virage au platine ou  à l'osmium. Avet  le bain de platine, par 
exemple,  iI  est  de toute nécessité,  si  l'on veut obtenir des 
noirs purs, d'arreter le virago au bleu unir,  car le ton s'ac-
centue et change beaucoup au contact de l'hyposulfite de sonde. 

Avec d'autres bains, au contraire, le ton semble baisser dès 
que les épreuves sont plongées dans le fixateur; it remonte 
ensuite plus ou moins. Les épreuves plongées dans le bain 
de virage prennent diverses colorations selon la nature do 
bain employe. Pour  un  méme papier, ces colorations sont 
toujours á peu près les memes, quel que soit le hairs dont on 
se sort. Mais elles varient  avet les viragos simples et les 
virages fixateurs. 

Les virages fixateurs à l'hyposulfite de sonde at aux sulfo-
cyanures récents donnent, surtout  avet les papiers salés  et  les 
papiers aristotypiques, des tons qui ant une tendance parti-
culiére à devenir plus  ou  moins bleus. 

Si l'on supprime le sulfocyanure, les  nuances obtenues 
tendent à devenir rosées. Mais, quel que soil Ie bain employe, 
les tons sont toujours d'autant plus foncés que  le virago est 
plus accentué. 

5 
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Les virages simples, employés avant le fixage, donnent 
successivement, s'ils sont assez actifs, les tons pourpre rosé, 
pourpre, violet-pourpre, violet pur, violet bleu, et enfin 
bleu noir. On se contente généralement de virer jusqu'au 
pourpre nu au violet; à ce moment, l'image examinée par 
transparence parait encore brun rougeàtre. On peut aussi, 
pour avoir des tons foncés, virer jusqu'au violet bleu, et 
dans ce cas l'image parait presque violette par transparence. 
Mais it faut ¿viler de virer jusqu'au bleu noir : l'épreuve 
terminée manquerait toujours de richesse. On doit se rap-
peler que bien des circonstances peuvent modifier la rapidité 
du virage et, dans certaines limites, les résultats obtenus. 
Les mauvais clichés ne sauraient fournir que de mauvaises 
épreuves. Au contraire, un cliché bien transparent dans ses 
blancs purs, et médiocrement intense dans ses noirs, donnera 
par un tirage à l'ombre les images prenant au virage les 
tons les plus beaux. 

Les épreuves tirées au soleil virent trop rapidement et ne 
prennent jamais de très beaux tons. Celles qui sont trees 
avet le plus de lenteur, dans les jours d'hiver, par exemple, 
sont aussi les plus lentes à virer, mais les tons sent plus 
riches. 

Les résultats varient également beaucoup avet les diffé-
rentes marques de papier sensible. Mais nous ne pouvons 
entrer dans beaucoup de details à ce sujet. Disons seulement 
que les papiers que l'on fait soi-méme, sans l'usage de bains 
conservateurs, virent plus vice, et donnent des épreuves in-
comparablement plus riches et plus belles que celles obtenues 
sur le papier albuminé du commerce conservé avec des bains 
beaucoup trop acides. Aussi doit-on rejeter absolument tout 
papier virant avec trop de lenteur dans un bain recent et 
bien préparé, à moms que Pon ne corrige ce défaut en expo-
sant le papier sensible, avant le tirage, aux vapeurs d'am-
moniaque, ainsi que l'a conseillé Le Grice en 1857. 

Les épreu ves faibles, ayant manqué d'exposition à la lumière 
doivent étre faiblement virées. Il faut en cffet tenir compte 
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de  ce  fait, que, si le ton monte par le virago, l'intensité gé-
nérale des épreuves diminue toujours au virago et au fixage, 
(sauf cependant lorsqu'elles sent virées jusqu'au bleu  suec un 
bain contenant des sulfocyanures, car dans ce cas elles sent 
souvent plus intenses après le virago qu'avant celui-ci). Cette 
particularité, dont it faut touj ours  tenir compte, procure du 
reste cet avantago que les épreuves se dépouillent, pour ainsi 
dire, du voile brumeux qu'elles présentent plus ou moms au 
sortir du chàssis-presse, de telle serte que les details sent 
plus nets  ou  plus transparents. 

Les conditions d'activité des bains de virago nous ont oc-
cupés longuement, et nous  n'y reviendrons pas ici.I1  ne  faut 
pas oublier non plus que  le freid ralentit beaucoup le virage, 
et qu'il est souvent nécessaire, surtout pendant 1'hiver, de 
chauffer légèrement le bain pour qu'il agisse plus rapidement. 
Dans  ce cas, on se contente le plus habituellement de faire 
l'opération dans une piece chauffee,  ou  de placer la cuvette 
eontenant le bain dans une euvette plus grande on 1'on averse 
de l'eau suffisamment chaude. 

Deuxiòme lavage. — Les épreuves virées sent aussitet 
plongées dans une euvette d'eau pure, à laquelle it est bon 
d'ajouter 30' à 40': de sel marin pour empécher le virage de 
se continuer ( ). Le sel est surtout très utile dans les lavages 
qui suivent le virago au platine, au palladium et à l'osmium. 

II faut avoir grand soin de no pas prendre les épreuves 
non virées avec les doigts ayant déjà touché à l'eau salée : 
cella-ci arrétant le virage dans les parties touchees, it se 
produirait inévilablement des taches. Il faut éviter avec plus 

I' i Mais 15 encore il faut remarquer que les  divers papiers se coln-
portent différemment. Si Pon vire seulement jusqu'au pourpre, dans 
un  bain de virage simple A 1'acetate de seda, une épreuve sur papier 
aristotypique au gélatinochlorure,  et  qu'on porte alors cene épreuve 
daus Peau saléo, la teinte se lonco souvent et passe rapidement au 
violet. Avec les papiers albuminés et les papiers salés, au contraire, 
l'eau chargée de sel arréte instantanement le changement de teinte. 
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de soin encore le contact des épreuves virées ou non virées 
avec les doigts ayant touché à l'hyposulfite de sonde, car 
toutes les fois que ce dernier seI se trouve non en excés en 
présence des sets d'argent ou des sals d'or, it se produit des 
composés colorés en brun, qui formeraient sur les épreuves 
des taches ineffaçables. 

Les épreuves passées dans l'eau salée ou simplement dans 
l'eau pure sont ensuite portées dans le baia de fixage ordi-
naire à 10 ou 12 pour 100 d'hyposulfite de soude soul. Mais c'est 
là une pratique qui, si ello est suffisante lorsque l'épreuve a 
été viréc à l'aide d'un bain franchement alcalin, est absolu-
ment défectueuse lorsque le bain est acide, commie les virages 
an platine, à l'osmium, etc., on simplement acidule comme 
la plupart des virages à 1'acétate de soude, an benzoate, etc., 
ou aux sulfocyanures. Dans ce cas, ii est indispensable, si 
l'on veut que les épreuves se conservent indéfiniment, qu'elles 
na présentent aucune trace d'acidité lors de leur arrivée au 
contact du'bain fixateur. 

On ajoutera done à l'eau de lavage précédente, contenint 
ou non du sel marin, un alcali capable de neutraliser i'acidité 
que possédent les épreuves au sortir du bain de virage. Sou-. 
vent on emploie le carbonate ou le bicarbonate de sonde; ce 
dernier est préférable au carbonate. Mais, ainsi que je l'ai 
démontré ailleurs, le mieux est d'employer le sulfite de soude: 
it suffit d'en ajouter 10P ou 208r par litre (environ) à l'eau, . 
salée ou non, dans laquelle on plonge les épreuves an sortir 
du virage, pour leur enlever toute réaction acide. Nous ver-
tons, en étudiant les fixateurs, que l'on pout so dispenser de 
mettre du sulfite ou des carbonates dans les eaux de lavage 
en ajoutant simplement ces seis au bain de fixage. 

OPERATION PRATIQUE DU FI%AGE. 

Les épreuves étant ainsi lavées à l'eau pure ou à l'eau ad 
ditionnée de sel marin et de seis alcalina, doivent €tre fixées. 

Cette opération demando presque autant de soin que celle 
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du virage- Ainsi que nous l'avons vu, iI faut avant tout éviter 
que I'épreuve se trouve en presence d'une quantité insuffi- 
saute d'hyposulfite de soude. On doit done avoir scin que la 
main qui touche aux épreuves lavées, encore daps leur cuvette, 
ne touche aucunement au hain de fixage, car touter les 
épreuves suivantes porteraieut des taches jaunes, contra les-
quelles it n'existe aucun remède. 

On prend habituellement les épreuves de la main gauche; ori 
les laisse tomber une à une dans le bain d'hyposulfite de 
sonde, an la main droite les plonge entièrement et vivement, 
en les agitant d'une façon continuelle. On doit éviter de fixer 
trop d'épreuves á Is fois; les seis d'argent qui restent dans 
le corps de i'épreuve seraient incomplètement dissous, et Von 
aurait au lavage de tres nombreuses petites tactics brunes 
sur toute la surface. 

La nuance des images change plus ou moins dans le bain 
fixateur; généralement elle baisse d'abord pour remonter en-
suite aux tons chauds que Pon recherche. Un quart d'heure 
suffit le plus souvent avet le papier albuminé pour que Ie 
fixage soit complet; on reconnait qu'il est terminé lorsque les 
épreuves, examinees par transparence, n'ont plus aucune 
apparence granuleuse due au chlorure d'argent non dissous. 
Pour les papiers salés, cinq minutes d'immersiondansle bain 
de fixage suffisent ordinairement. Les papiers aristotypiques 
virés avant le fixage demandent pour ceiui-ci un pea moins 
de temps que'les papiers albuminés. 

Le fixage, comma lo virage, doit toujours étre fait á l'abri 
de la grande lumière. 

Pour éviter tonta sulfuration, on no doit jamais employer, ' 
pour le fixage des positives, une solution d'hyposulfite de 
seudo dent on se serait servi les fours precedents at ayant 
subi l'action de la lumière. 

Eufin, le fixage doit are suivi de lavages abondants, ou 
d'un traitement special, destinés  à éliminer  ou  détruire en-
tièrement l'hyposulfite de soude qui  a pu rester dans les 
épreuves. 
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Le lecteur trouvera plus loin (p.69) tous les détails complé-
mentaires qu'il peut lui are utile de connáïtre, sur le fixage 
aux hyposulfites. 

Le fixage aux sulfocyanures demande des précautions moins 
minutieuses que celui à 1'hyposulfite de soude, car il n'y a 
pas de taches à craindre si l'épreuve ne se trouve pas immé-
diatement au contact d'un excés de ces sets. On trouvera 
égaiement plus loin (p. 63) les détails relatifs á leur ernploi. 
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FIXAGES. 

GÉNÉRALITÉS. 

En Photographic, le mot fixage sert à designer l'operation 
par laquelle on rend l'image, positive ou negative, créée par 
la lumière, insensible désormais à Faction de celle-ci. 

Nous n'avons à noes occuper lei que des fixateurs employes 
pour les phototypes et photocopies obtenus au moyen des 
seis d'argent. La plupart de ceux que l'on pent obtenir_avec 
d'autres produits chimiques, sets de chrome, de fer, etc., sont 
généralement fixés par la seule action de l'eau, froide ou 
chaudo. 

Ces fixateurs sont en petit nombre : les hyposultites, les 
sulfocyanures, les cyanures alcalins et I'ammoniaque consti-
tuent à pea pres les seuls qui, dissolvant suffisamment bien 
les seis d'argent insolubles, puissent are employes avet avan-
tage. A cbté de ces composés, nous étudierons rapidement Ies 
chlorures, les bromures et les sulfites, fixateurs imparfaits et 
inutilisables isolament daus la pratique. 

Nous ne citerons qu'en passant les acides azotique, acé-
tique, etc., qui, dissolvant plus ou moins certains sels orga-
niques d'argent, ne pourraient étre utilises qu'avec des pho-
tocopies obtenues au moyen de ces seis. L'acide azotique 
dissout tous les sels organiques d'argent; l'acide acétique 
dissout certains d'entre eux : le benzoate, le suecinate, le tar- 
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trate, etc. Gertains de ces seis organiques, comme le lactate, 
le benzoate, le sulfovinate, etc., sont du reste solubles dans 
l'eau chaude. 

On a obtenu des papiers sensibles aux seis d'argent, en 
mélangeant simplement le nitrate de ce metal avet des sets 
d'urane. Les épreuves qu'ils fouruissent peuvent titre grossiè-
rement fixées par de simples lavages à l'eau, mais it est alors 
nécessaire d'employer de l'eau distillée pure; des traces de 
chlorures contenus Bans l'eau ordinaire donneraient naissance 
à du chlorure d'argent insoluble. De plus, it reste toujours . 
do l'argentà l'état de compose organique insoluble, dans les 
épreuves simplement lavées à l'eau distillée pure. 

Noes nous occuperons principalement des fixateurs usuels, 
l'hyposulfite de sonde et le sulfocyanure d'ammonium, áux-
quels on pout joindre l'ammoniaque. Les eyanures doivent étre 
totalement rejetés, en raison des dangers qu'ils présentent. 

Fixage des photocopies a. noircissement direct. — 
MM. Davanne et Girard, dans le travail que nous avens tléjà 
eu bien souvent à titer en étudiant les fixages, ont nettement 
défini les qualites que doit presenter un fixage parfait des 
épreuves positives. 

« 1° L'agent fix.ateur doit enlever à la feuille toute la sub-
stance impressionnable non attaquée, afin qu'une action sub-
séquente de la lumière ne vienne pas modifier 1'effet produit; 

o 2° Il ne doit laisser sur l'épreuve aucune substance ca-
pable de réagir, soit immédiatement, soit à la longue, sur les 
elements qui la constituent, et d'en alterer les diverses parties; 

o 3° 11 doit n'exercer son action que sur les parties non 
colorées, on du moms s'il attaque les parties eolorées, it ne 
dolt le faire que très faiblement, en reservant toute la dou-
ceur des demi-teintes. u 

I1 nous faudrait reproduire ici entièrement l'important Mé- 
moire auquel sont empruntées les lignes précédentes, et Bans 
lequel ont été scrupuleusement étudiées toutes les conditions 
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théoriques et pratiques du fixage des positives au moyen des 
différents agents. Les progrés réalisés depuis sa publication 
ont été insignifiants oa  nuls. Aussi les pages suiva fites ne pré-
sentent-elles,  en général, daps tout ce qui  a rapport au fixage 
des épreaves positives, que des faits ayant été énumérés on 
théoriquement prévus dans le travail de MM. Davanne et 
Girard dent nous résumerons, autant que possible, lesrésultats. 

Les expérimentateurs ont montré tout d'abord que l'épreuve, 
au sortir du chassis, renfermo de l'argent métallique, du chlo-
rure  d'argent non réduit par la lumière, du nitrate d'argent 
en excés  , et une combinaison argentico-organique, doni, la 
nature influe considérablement non seulement sur la produc-
tion de l'épreuve, mais encore sur la coloration méme et la 
beauté de l'image. 

Il se forme en méme temps de l'acide nitrique libre, pro-
venant de la réaction du chlore reis en liberté sur le nitrate 
d'argent en excès. 

Si í'opération du fixage est réalisée dans de bonnes con-
ditions, le cblorure et le nitrate d'argent restés dany l'épreuve 
peuvent se dissoudre intégralement dans los hains de fixage; 
mais ceux-ci exercent sur les parties colorées des actions 
différentes scion le dissolvant que Von emploie. Dam tous 
les cas, l'épreuve non virée ou incomplétement virée change 
de teinte, et proud immédiatement une coloration jaune  ou 
rouge-brique, due à une hydratation de la matière argentico-
organique, hydratation qui  se  produit sous l'influence de Pal-
calinité du fixateur. Les auteurs orat prouvé  ce  fait en mon-
trant que toutes les cireonstances qui pouvaiont amener cette 
hydratation, telles qu'une simple eiposition is la vapeur d'eau 
bouillante, amenaient également le changement de nuance 
de 

 
l'épreuve expérimentée. 

Quant  à l'aetión des fixateurs sur  les sets d'argent  non 
modifiés par la lumière qui restent, méme après lavage, com-
binés  à la matiére organique du papier, elle  est  variable  avet 
ceux-ci. Soul, le cyanure de potassium dissout facilement  ces 
sols dans les papiers albuminés; l'hyposulfite de sonde, l'am- 
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moniaque et meme les sulfocyanures qui fixent dune façon 
absolue et en peu de temps les épreuves sur papier simple (' ), 
n'enlòvent que difficilement la totalité des composés argen 
tiques qui se trouvent dans les papiers alhumines. 

De plus, chacun des fixateurs peut abandonner à l'épreuve, 
melon les circorvstances, des substances capables de falterer 
soit immédiatement, soit apres un certain temps. Nous étu-
dierons ce fait avec cbaque substance en particulier. 

Remarquons seulement encore que les fixateurs employes 
pour les épreuves positives sent, en general, neutres ou alcalins. 

Fixage des phototypes et photocopies obtenus par déve-
loppement. — Nous devons distinguer diverses sortes dans 
ces genres d'images. Celles que l'on obtient à 1'aide du ado-
rare d'argent,telles que les épreuves pour projections an gela-
tinochlorure ou an collodiochlorure, pourraient étre fixées au 
moyen de l'ammoniaque. Maas celle-ci dissolvant mal le bro-
mare d'argent, et ne dissolvant pas l'iodure, ne saurait con-
venir ni aux épreuves positives sur papier an gélatinobro-
mure d'argent, ni aux cliches ordinaires. Pour ceux-ci, on 
emploie du reste à peu pres exclusivement l'hyposulfite de 
sonde, per ou additionne soit d'alun, soit de bisulfate de sonde. 
Nous aurons à examiner ces différents bains. Les clichés et 
les épreuves obtennes par développement renfermant l'argent 
znétallique dans un état de cohesion particulier présenteort du 
reste beaucoup moans de tendances à !'alteration que les 
épreuves positives, et la conservation des clichés ordinaires 
semble indéfinie Iorsqu'on les garde à l'abri de la lumière. 

FIXATEURS DIVERS. 

Chlorures et bromares. — Nous avons vu que les pre-
miers fixateurs employés fluent les chlorures et bromares 

) Et probablement sur papier aux emulsions do collodio- et de 
gélatinobromure. 
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alcalins, notamment le sel marin, employé en solution très 
concentrée. 

Mais ces seis sont de mauvais dissolvants du chlorure 
d'argent. Aussi s'empressa-t-on de les abandonner aussitet 
que l'on connut les propriétés dissolvantes de l'hyposulflte de 
sonde. 

En 1884 (') Liesegang employs avet succès des solutions 
concentrées de cel ammoniac et de sel marin pour le fixage 
des épreuves au collodiochlorure sur yerre et sur papier. 
pération demande de quinze minutes à une heure scion le 
support de l'image. Avee les plaques au gélatinobromure, it 
suffirait d'une immersion do deux à trois heures, dans la so-
lution concentrée do chlorhydrate d'ammoniaque, ou dans 
celle de chlorure de sodium additionnée d'un peu d'ammo-
niaque pour dissoudre entierement la concha blanche de bro-
mure d'argent. 

Plus récemment, Liesegang indiqua également le chlorure 
de magnésium comma pouvantétre employé avantageusement 
avee certains papiers dans lesquels le se] d'argent se trouve 
à l'état d'émulsion tenue, tels que les papiers aristotypiques. 
Le Dr Miethe aurait obtens de bons rdsultats avee ces papiers 
au moyen de la formule suivante : 

Chiorure de magnésium 	  150e, 
Aiun 	  20 
Eau 	 1 n~ 

L'emploi des chlorures aurait dvidemment pour avantage 
de ne pas donner lieu à la snlfuration ultérieure des épreuves, 
si fréquente avee I'emploi de l'hyposulfite de sonde, et de 
n'altérer que fort pen le ton obtenu dans le bain de virage. 
Malheureusemont, ces fixateurs sent on réalité insufflsants. 
II faudrait employer plusieurs twins successifs et très abon-
dants pour titre certain d'avoir enleve tout le chlorure d'ar-
gent des épreuves. Les essais que j'ai pu faire, méme en 

(') Bulletin de ta Sooiétc française de Photographic, t. XXX, p. 292. 
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laissant les épreuves plusieurs heures dans des solutions 
concentrées de chlorure de magnésium et nutres , n'ont été 
satisfaisants dans aucun  cas : les épreuves ainsi traitées 
exposées ensuite  à la lumière, se calorent toujours plus au 
moins. 

Cyanure de potassium :  K C Az. — Le cyanure doit etre 
absolument bánni de la pratique photographique, car c'est  un 
des plus dangereux toxiques que Fon connaisse. Le contact 
d'une solution de cyanure avec une simple excoriation de l'épi-
derme de la main pent y produire des inflammations très 
graves. II  est  en outre decompose par les acides les plus 
faibles, tels quo 1'acide carbonique de l'air, qui en dégagent 
1'acido cyanhydrique, dont les emanations ant parfois causé 
des accidents mortels. Le cyanure do potassium est un sel 
deliquescent et de composition variable , contenant convent 
50. pour 100 de carbonate de potasse. On 1'a cependant beau-
coup utilise autrefois pour le fixage des positifs et négatifs 
divers. On I'employait généralement en solution à 2 ou 3 pour 
100. Mais it ronge beaucaup les épreuves, qu'il peut méme 
faire disparaitre entièrement, car iI dissout facilement l'argent 
divisé constituant ]'image. Il attaque également la gelatine. 
Cependant, d'après M. Vidal (' ), it  ne la dissout pas, mais la 
gonfle considérablement. L'usage du cyanure parait complè-
tement abandonné. 

Ammoniaque:AzH'. — L'ammoniaque du commerce  est 
une dissolution aqueuse de gaz ammoniac. Elle marque 220 à 
l'aréomètre de Baumé ;  sa  densité  est  de 0,925 et elle  ren-
ferme environ les de son poids de gaz ammoniac..  

L'ammoniaque dissout trés facilement le chlorure d'argent 
en  formant des composés trés solubles dans l'eau; aussi pout-
elle étre employee avec succès pour le fixage des épreuves 
positives, dans ]esquelles elle n'apporte amain élément pou- 

) Bulletin de la SociElé française de Photographie, t.  XXIX,  p, 119. 
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vant produire la sulfuration si souvent observée avet l'hypo-
sulfite de sonde. 

11 n'est pas nécessaire de 1'employer pure. On prend : 

Ammoniaque 	 .. 	1 partie (150 3 :00•x'. 
Eau ordinaire 	 5 3 0 parties { 1000° +. 

Nous avons vu que cette solution avait été tres vivement 
recommandée, de preference à l'hyposulfite de soude, par 
Humbert de • Molard, en 1850. ( Vail• p. 9, t. I.1 

Ce proeédé de fixage est cependant rarement employé. Son 
abandon a sans doute été motive par l'odeur désagréahle, 
suffocante meme de l'ammoniaque, et cette particularité est 
d'autant plus regrettable que celle-ci constitue réellement un 
excellent fixateur, dissolvant vite et bien les seis d'argent non 
réduits par la lumière, n'attaquant pas l'image, et ne provo-
quant pas l'altération de cette dernière si on no laisse pas 
un certain nombre d'épreuves pendant un temps trop long an 
contact de la solution. MM. Davanne et Girard ont en effet 
montré qu'une action pent s'établir à la longue entre la 
couche colorée et l'alcali et que, dans ces conditions, un 
léger précipité jaune pout se deposer sur toutes les parties de 
la feuille. Toutefois cet accident ne se produit pas lorsqu'on 
no fixe que quelques épreuves seulement dans unmémo bain ; 
le temps du fixage est du reste tres court :  quatre à einq mi 
nutes suffisent, avet la solution diluée ci-dessus, pour fixer 
entièrement une épreuve sur papier albuminé. 

Lorsqu'on plonge dans l'ammoniaque étendue une épreuve 
sur papier albuminé, gelatine ou salé, non virée ou virée 
faiblement, on observe un changement de nuance beaucoup 
plus profond qu'avec l'hyposulfite de sonde : d'après MM. Da-
vanne et Girard, ce phénomène ert dii h une combinaison 
spéciale qui se forme entre l'ammoniaque et la matière ar-
gentico-organique. Les tons ohtenus après un virage ordi-
naire, lorsqu'on traite les épreuves par la solution ammonia-
calc, sont done en general plus rouges et plus chauds que 
lorsqu'on fixe celles-ci à l'hyposulfite de soude. Mais, notam- 
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ment pour le papier albuminé at le papier salé, it suffit de 
pousser lo virago à fond, en virant par exemple jusqu'au vio-
let bleu dans un baia recent at actif, pour qu'on n'observe plus 
qu'une tras faible difference de coloration entre les images 
fixées par l'un ou I'autre procédé. Cost lá un fait que j'ai bien 
souvent observé au tours des experiences nécessitées par 
le present travail. 

11 résulte de ce qui précède, que le fixage à l'ammoniaque 
ne mérite certainement pas l'abandon absolu dans lequel it 
est tombo. En ayant soin de couvrir la cuvette pendant 1'opé-
ration (qui pout étre faite an grand air), on n'est que peu 
incommode par les emanations ammoniacales; en ne fixant 
qu'un petit nombre d'epreuves à Ia fois, on pout obtenir 
des blancs tras purs (i), et, d'autre part, un court lavage de 
quelques minutes seulement dans de petites quantités d'eau 
permet d'éliminer entièrement l'ammoniaque at les sets d'ar-
gent qu'eIle a dissous. On obtient done ainsi, avee la plus 
grande facilité, des photocopies aussi inalterables qu'on pent 
le désirer. 

Sulfocyanures alcalins. — L'étude des sulfocyanures étant 
beaucoup plus simple quo celle des hyposulfites, nous les exa-
minerons avant ceux-ci. 

Les sulfocyanures on sulfocyanates, ou sulfocyanhydrates, 
ont été introduits en Photographic en 1863. Les deux princi-
paux sont : le sol ammoniacal Az1I CAzS et le sol potas-
sique K G Az S (y). Ils sent blancs, eristallisables et extreme-
ment solubles dans lean. On les retire des eaux d'épuration 
du gaz qui renferme le sol ammoniacal. On pent aussi pré-
parer celui-ci par différents procédés, en partant du sulfure 

4') Il faut remarquer ici que l'ammoniaque, ainsi que tous lea 
alcalis, fait disparaitre totalement la coloration rose des papiers albu-
minds teintés par la fuchsine. Aussi les blancs des epreuves trai-
tées par l'ammoniaque soni-ils trop durs ou trop mats pour certains 
sulets. 

1') En equivalents : Az IV S C'AzS et KSC'AZS. 
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de carbone, de méme qu'on obtient encore le eel de potasse en 
fondant ensemble du cyanure jaune, du carbonate de potasse 
et du soufre. 

Fixage des épreuves positives par les sulfocyanures. — 
Le sulfocyanure d'ammonium est le plus employé. Ce sol a été 
proposé par M. Meynier, de Saint-Barnabé, pràs de Marseille, 
au commencement de l'année 1863. 

Voici la communication faite par ce chimiste à la Société 
française de Photographie (' ). 

re Frappé, d'une part, dii danger que courent les photographes 
de s'empoisonner par l'emploi journalier, comme agent de 
fixage, du cyanure de potassium, l'un des poisons les plus 
violents qu'ait enfantés la Chimie moderno; désirant, d'autre 
part, échapper au grave inconvénient que présente l'hyposul-
fite de sonde de sulfurer les épreuves positives au bout d'un 
certain temps et de précipiter du soufre au moindre contact 
d'un acide quelconque, j'ai cherché si, parmi des seis chimi-
ques, it ne s'en trouverait pas quelqu'un qui, sans avoir des 
propriétés nuisibles à la sauté, posséderait les qualités utiles 
en Photographic da cyanure et de l'hyposulfite précipités 
comma agents Ile fixage. J'ai été plus heureux que je n'osais 
l'espérer, car j'ai précisément trouvé un eel qui atteint le but 
d'une manière complète : ce sel est le sulfocyanhydrate d'am-
moniaque qu'on n'a jusqu'ici préparé nulle part ni employé à 
aucun usage. 

u Voici comment on doit 1'employer. Pour fixer les épreuves 
'positives directes et négatives sur yerre, on fait une solution 
à 30 pour 100 dans l'ecu pure, et, quand on a lavé l'épreuve, 
on verse dessus une quantité suffisante pour la couvrir de 
cette solution. On voit disparaitre comme par enchantement 
les seis d'argent que la lumière avait respectés, l'épreuve est 
lavée, elle prend un aspect opalin, ois la recouvre une seconds 

y) Bulletin de la Socidle française de Photographic, I. 1X, p. 13. 
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fois de la solution a 30 pour 100, on lave de nouveau, et  elle  se 
trouve parfaitement fixée. 

» Pour fixer les épreuves positives  sur  papier, on se sort 
d'une solution à 12 pour 100 seulement. Les épreuves étant 
lavées au sortir du bain de virago, on  les plonge dans une 
cuvette contenant la solution à 12 pour 100, on  les  y laisse pen-
dant cinq à six minutes, puis on les retire pour les placer dans 
une  cuvette remplie d'eau. Cette eau se trouble; les épreuves 
ainsi lavées  une  première fois sont mises de nouveau dans 
une  cuvette contenant de la solution à 12 pour 100 of on les 
laisse pendant deux à troll minutes, puis on  les retire pour 
les soumettre à  un  lavage metbodique comme on fait quand 
on se sert de l'hyposulfite de seudo. 

Aussit8t après son apparition, le nouveau sel fat soumis de 
divers cotés à une  série d'essais comparatifs avec l'hyposul-
fite de sonde, essais dans lesquels it se montra réellement 
supérieur, sous tons, les rapports, à  ce dernier. 

Sinon complètement inoffensif, du moins beaucoup moins 
dangereux que  Is cyanure de potassium, it présente sur l'hy-
posulfite de nombreux avantages. 

Tout d'abord, it ne s'altère pas comme celui-ei sous I'in-
fluence de faibles traces d'aeides, en donnant naissance à des 
produit's sulfurants. On pouvait done espérer que les épreuves 
fixées par cet agent conserveraient par la suite toute leur 
blancheur. L'expérience a vérifié  ces  prévisions, en montrant 
qu'il est beaucoup plus facile d'obtenir des épreuves inalte-
rabies avec  les  sulfocyanures qu'avec les hyposulfites. De plus, 
tandis que  ceux-ci, mis  en contact en  petite quantité,  avec 
une  épreuve positive, y produisent immédiatement  une tache 
¡aline ineffaçable, les sulfocyanures ne produisent ríen de 
pareil; iI n'y a jamais de taches  à craindre avec Ieur emploi. 

Les sulfocyanures précipitent le nitrate d'argent en solution; 
it se forme du sulfocyanure d'argent insoluble dans I'eau; 
mais  un  excès de réactif redissout le sulfocyanure d'argent 
on dormant naissance à  un sulfocyanure alcalino-argentique. 
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Ce dernier sel double est tres soluble dans le sulfocyanure 

en excès, avec lequel it pout dormer diversos combinaisons 

cristallines renformant plus  ou  moins de sulfocyanure alcalin 

pour une soule molecule de sulfocyanure d'argent. Mais  ces 

combinaisons sent décomposables par t'cau, qui les dédouble 

en sulfocyanure alcalin restant  en solution, et sulfocyanure 

d'argent qui  se  precipita. 

C'est précisément dans  ce  fait que reside la principalo 

dilñculté du fixage aux sulfocyanures; avec eux, it est gené-

ralement nécessaire, après un  premier bain de fixage, do 

laver les épreuves dans un peu d'eau, puis de les passer pen-

dant quelques minutes dany un  second bain de sulfocyanure 

alcalin neuf, pour les debarrasser du sulfocyanure d'argent 

qui  a pu se deposer à leur surface sous l'action de l'eau du 

premier lavage. 	 - 

C'est la nécessitó de  ces  deux fixages successifs qui  a sur -

tout empóché l'adoption générale des sulfocyanures par le 

fixage des épreuves positives. 

Cependant cette nécessité elle-méme n'est pas absolue. 

Toutes les fois que Fon  no  fixo que quelques épreuves  seu-

Iement dans un bain de sulfoeyanure d'ammonium concentré 

à 30  ou  40 pour 100, on pent ensuite porter  ces  épreuves 

dans l'eau de lavage sans qu'il se manifeste aucun trouble 

dans eelle-ci, cest-à-dire sans qu'il se forme aucun dépót de 
sulfocyanure d'argent. 

E. Reynolds a montré qu 'il est, dans tous les cas, facile 

d'éviter le second bain de sulfocyanure en lavant d'abord les 

épreuves, fixées au  moyen d'une seule solution de  ce  sel, dans 
une  tres petite quantité d'eau. Qn rejette ensuite celle-ei, 

on la renouvelle, et I'on termine le lavage comae á l'ordinaire. 

Le critérium d'un fixage convenable resido dans In limpidite 
de l'eau du premier lavage; s'il s'y produit  un  trouble, 

méme léger, it faut avoir recours à  un  second bain do fixage. 
MM. Davanne et Girard ont trouvé que 100ç' de sulfocya-

nure d'ammonium, dissous dans 100°°  d'eau, dissolvent 2Ga de 

clrlorure d 'argent.  Si Von emploie  200'  d'ecu,  la mème quantité 

6. 
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de sulfocyanure ne dissout plus que 19,50 de chtorure d'ar-
gent; elle n'en dissout que 14R°,80 si l'on prend 400° d'eau : it 
y a done économie à employer un Bain de fixage concentré, 
surtout si l'on a beancoup d'épreuves à traiter. Dans ce cas, 
it est toujours prudent d'cmployer le second Lain de fixage 
dont it a été question, ce second Lain pouvant ensuite servir 
comme premier Bain, longue l'ancien devient trop chargé 
de sets d'argent. 

1'a de sulfocyanure d'ammonium pout ainsi fixer quarante 
à cinquante feuilles entières 44 x 57. On se sert en general 
de solution contenant 

Sulfocyanure d'ammonium 	  300g,  
Eau  	jut 

En operant comme it a eté dit, avee un set Lien pur, on est 
certain d'obtenir des épreuves présentant des blancs parfai-
tement nets et qui se conserveront plus serement que si 
l'on avait employé l'hyposulflte de sonde. Du reste, d'après les 
recherches de MM. Davanne et Girard, celui-ci laisse dans 
les épreuves albuminées une quantité d'argent beaucoup plus 
grande que cello qui pout subsister apres le traitement au 
sulfocyanure d'ammonium. Les mémes expérimentateurs ont 
cependant montré qu'il se produit parfois un accident avet 
l'emploi de ce sol, lorsqu'il n'est pas pur ou lorsqu'un Lain 
trop foible a été exposé au contact de I'air pendant un certain 
temps. Dans ce cas, it pout se former dans le bain un préci-
pité jaune de sulfocyanogéne qui, se déposant surles épreuves, 
los colorerait en jaune; made it suffit de fiitrer le Lain pour 
le remettre en état, et, si l'on a des épreuves jaunies, on pout 
ramener les blancs en les piopgeant dans un nouveau Bain 
concentré et frais. 

Le sulfocyanure de potassium pout étre employé au lieu et 
place du sulfocyanure d'ammonium. Alois it dissout une moins 
grande quantité de sels d'argent. 

L'operation du fixage sex sulfocyanures doit etre précédée 
d'un premier lavage destiné à enlever autant que possible 
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les sets d'argent qui chargeraient inutilement le fixateur. Le 
séjour des épreuves dans ce bain peut étre un peu plus court 
que dans celui d'hyposulfite de soude. Cinq minutes suffisent 
généralement. On passe ensuite ces épreuves clans une petite 
quantité d'eau; si celle-ci reste claire, on peut se dispenser 
du bain suivant. Dans le cas contraire, ce premier lavage est 
suivi, comma nous l'avons vu, d'une immersion de deux ou 
trois minutes dans un second bain de sulfocyanure identique 
an premier, puis on lave de nouveau à l'eau ordinaire, que 
l'on renouvelle trois ou quatre fois. Ces lavages sont beau-
coup plus courts qu'avec l'hyposulfite de soude. On peut re-
connaitre qu'ils sent terminés en ajoutant à la dernière eau 
quelques gouttes de perchlorure de fer; la plus faible trace de 
sulfocyanure donne,par cette addition, une coloration rouge; 
cette reaction est extrémement sensible. - 

Le fixage des épreuves sur papier aristotypique au gelatino-
chlorure d'argent ne peut are fait d'une façon satisfaisante 
avet les sulfocyanures, qui possèdent une action dissolvante 
marquee sur la gelatine : l'image disparait rapidement dans 
le baba, à moins que celui-ci ne soit additionné d'une certaine 
quantité d'alun, dent la notable acidité ne pourrait convenir 
aux photocopies positives sur papier. Les épreuves sur papier 
albuminé ou simplement salé, fixées aux sulfocyanures après 
un bon virage, présentent à peu près le méme ton que 
celles qui ont éte fixées à l'hyposulfite de soude. La nuance 
est cependant un pen plus chaude lorsque le virage a até 
incomplet, mail les details des épreuves restant intacts, et 
celles-ci se montrent généralement plus belles et d'un aspect 
plus riche qu'apris le fixage ordinaire à l'hyposulfite de 
soude. 

Fixage des clichés par les sulfocyanures. — Les sulfo-
cyanures peuvent etre employes avec succès pour le fixage 
des clichés au collodion ou sur albumin°. Ce fixage se fait 
rapidement et complètement, et ne présente cien de parti-
culier. 
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Mais it n'en est pas de meme  si  l'on vent employer  ces  sets 
pour le fixage des clichés usuels au gélatinobromure d'ar-
gent;  la gélatine se dissout rapidement dans le bain, et l'image 
se dissociant  se trouve complètement perdue. L'hyposulfite 
de soude  est  done preferable dans  ce cas.  Toutefois,  si  Pon 
n'avait pas  ce  dernier set à sa  disposition, on pourrait utiliser 
les sulfocyanures en dissolution asset étendue et additionnée 
d'alun. 

On prendrait, par exemple  : 

Sulfocyanure d'ammonium 	  100 cr 
Alun 	50 
Eau. 	11íI 

Ce bain peut are employe sans grand danger pour les 
clichés, mais it devrait étre precedé  ou  suivi, surtout  en été, 
d'un lavage supplémentaire au moyen d'une solution d'alun 
pur  à 5 pour 100. Dans  ces  conditions, la couche de gelatine 
augmeute toujours  un peu de volume, mais elle  ne  se dissout 
pas, et l'image n'éprouve aucune modification. 

Sulfites aleallns. —  En 1886 ('j, dans une très belle série 
de recherches sur l'emploi des sulfites en Photographic, le 
capitaine Abney a étudié l'action de  ces  seis comme fixateurs. 
Il trouva qu'on pouvait très bien les utiliser, et  que les 
épreuves,convenablementfixées,ne s'altèrent pas àla lumièrc 
Malheureusement  ce  fixage est difficile, car,  si  le chlorure 
d'argent est bien decompose par le sulfite de soude  avet  pro-
duction de sulfite d'argent, ce  dernier n'est  pas très soluble 
dans l'eau. 

Voici une Table, dressée par le capitaine Abney, de la solu-
bilité du chlorure d'argent dans les solutions de sulfite de 
sonde : 

(') Bulletin de  la  Societé jrançaise de Photographic,  t.  XXXII, 
p.  29. 
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Solation 	 Chlorure d'argent 
de satdte à 1P C. 	 par 480sr. 

5v par 480v 	Osr,13 
10  D n  	0  ,33 
20 n o  	1  ,02 
30  0 o  	1 ,62 
40 	 2 ,28 
80 o0  	4 ,80 

100. o 	0  	6 ,12 

On voit que la solubilité du chlorure d'argent augmente 
plus vite que la proportion de sulfite.employée. Mais elle est 
toujours beaucoup plus faible que la solubilité du mema sal 
dans l'hyposulfite de soude. Aussi le fixage  au  sulfite est-il 
resté inapplicahle dans la pratique. 

Hyposnintes. Fixage des épreuves positives it noircis-
sement direct. — Le seul hyposulfite qui soit employe en 
Photographie est l'hyposulfite ou thiosulfate de soude, 

Na O, S' 0' 5110 (' ), 

que 1'on prepare en traitant par un excès de soufre  une  solution 
brillante de sulfite de soude. 

L'hyposullted'ammoniaque, quia  éte propose par Spiller 
en janvier 1868, jouit de propriétés analogues. On pourrait le 
préparer en traitant par le carbonate ou le sulfate d'ammo-
niaquè les cristaux d'hyposulfite de baryte qui se forment 
lorsqu'on melange dos solutions concentrées d'hyposulfite de 
soude et de chlorure de baryum. Ce sel paraït preferable à 
]'hyposulfite de soude, mais it n'a pas été  experimente  comme 
it semble le mériter. C'est Herschel qui, en 1839, découvrit 
que l'hyposulfite de soude peut dissoudre  aves facilité les sets 

) Formule atomique  Na' S'O° -l- 5aq. — Nous adopterons, dans 
l'histoire de  ce  sel, la notation en equivalents qui  a ate employdo par 
MM. Bayonne et Girard dans le Waymire que nous avons dejó bien 
souvent cite, et oà nous  trouvons encore fétude complete des pro-
priétés de l'hyposullite de soude, relatives au fixage des épreuves 
positives. 
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haloïdes d'argent, et l'appliqua au fixage des épreuves pho-
tographiques. 

On employa d'ahord ce sel pour les épreuves positives et 
les negatives sur papier. Les virages aux seis d'or n'ayant 
pas encore été découverts, ou plutót la liqueur de M. Fizeau 
et le sel de Fordos et Gelis n'étant pas encore appliqués 
comme ils le furent ensuite au traitement des épreuves posi-
tives, on chercha à obtenir diverses teintes, par la seule 
action du fixatenr, en ajoutant à eelui-ci diverses substances. 
Ce fut la raison de l'emploi, qui so généralisa alors, des 
solutions d'hyposutfite vieux ou hyposulfites modifies et 
memo acidifiés, si funestes à la conservation des épreuves, 
et contra Iesquels s'elevèrent par Ia suite tant d'expérimen-
tateurs éminents : Humbert de Molard, Bayard, Regnault, 
Davanne et Girard, etc. C'est à ces deriders auteurs quest 
due la connaissance exacts des divers phénomènes que l'on 
peut observer salon les circonstances, lorsqu'on fixe à l'hypo-
sulfite de soude des épreuves identiques. Ces auteurs mon-
trèrent d'abord (1) que l'épreuve fixes à l'hyposulfite de soude 
rteuf at pur, convenablemont levee, -ne donne, à l'analyse, 
aucune trace de soufre, méme lorsqu'on ajoute an bain, au 
moment du fixage, du chlorure d'argent; Landis que si l'on 
prend un bain d'hyposulfite vieux, c'est-à-dire avant déjà 
servi préeedemment, ou un baia neuf auquel on a ajoute du 
chlorure d'argent quelque temps avant de l'employer, les 
épreuves traitées par ces solutions prennent un ton plus foncé, 
at contiennent toujours da soufre. D'ou cette conclusion que 
le virago aux hyposulates modifies provient, en réalité, d'une 
sulfuration probablement due à du tétrathionate de soude, 
qui s'est formé avec le temps par faction da sal métallique 
introduit dans le bain. Les acides, ajoutés à celui-eï pour le 
vieillir, y produisent un degagemeut de soufre at d'hydrogène 
sulfuré, et si les épreuves traitées sortent parfois avet des 
blancs purs de ce bain de fixage, elles ne tardent pas à jaunir, 

) Bulletin de la Soeiété française de Photographic, tà juin tó5á. 
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puis à disparaitre complètement sous l'influence do fair et 
de l'humidité. 

Au contraire, les épreuves fixées avec soin dans une solu-
tion neuve d'hyposulfite de soude, et ensuite parfaitement 
lavées, n'éprouvent, par la suite, aucune modification lorsqu'on 
les expose à fair humide, ne contenant pas d'hydrogène sul-
fure. Dans  ces  conditions, lo fixage est done excellent, car, 
disent MM..Davanne et Girard, a le fixateur n'a pas aban-
donné à 1'épreuve la moindre substance capable de l'altérer, 
soit immédiatement, soit à la longue. 

u  Mais  ce  resultat si net,  si  précis, est modiflé dune ma-
niere facheuse dales un certain nombre de circonstances qui 
peuvent toutes se rapporter à  quatre cas distincts :  1° la pre-
sence de l'acide nitrique libre dans la feuille insolée; 2° la 
limite de saturation de l'hyposulte de sonde par les sets 
d'argent; 3° l'action de la lumière et !t° l'emploi des bains 
intentionnellement charges d'acides, tels que l'acide acé-
tique.  » 

Nous ne saurions mieux faire que d'examiner, avec MM. Da-
vanne et Girard, faction exercée sur les épreuves par le 
bain de fixage dans ces diverses circonstances. 

Présence de l'acide azotique dans l'épreuve et acidité 
du bain.  —  La decomposition du chlorure d'argent par la 
lumière donne lieu au dégagement d'une certain quantité 
de chlore, qui, reagissant  sur  le nitrate d'argent en exebs, 
met en  liberté de l'acide azotique. Aussi toute épreuve pré-
sente-t-elle une ráaction acide manifeste. 

Si l'on porte directement cette épreuve dans  un  hain d'hy-
posultite de soude par, celui-ci se trouvera dans le m@me cas 
que si ron  y avait ajouté un acide quelconque, tel que  l'acide 
acétique. 

Or la moindre trace d'açide saint pour amener  une decom-
position dans le hain : it se produit  un  dépbt de soufre, et 
it se dégage do l'acide sulfureux, qui petit dui-m@ me a'oxyder 
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au  contact de l'eau, tandis que l'hydrogène mis en liberté, 
se  portant  en  partie sur le soufre naissant, Tormera de 
l'hydrogène sulfuré : 

NaO,S'O'-I- Az OP— NaO,AzOç -+-  SO'  -F  S. 
SO'+ S+ HO = SO' +HS. 

C'est  ce qui nous  explique ,i'odeur spéciale, rappelant à la 
fois celle de l'acide sulfureux et celle de l'acide sulfhydrique, 
qui  se manifeste chaque fois que l'on ajoute  un  acide quel-
conque au bain de fixage  ou  qu'on y plonge des épreuves non 
lavées. On conçoit que celles-ci, imprégnées du dépót de 
soufre et ayant été ainsi exposées b. Faction de l'hydrogène 
sulfuré, doivent forcément jaunir, immédiatement mi plus 
tard. 

L'addition d'acides au bain de fixage doit done are abso-
lument évitée et, dans le méme ordre d'idees, it est neces-
saire de saturer l'acide nitriquo libre des épreuves avant de 
soumettre celles-ci au fixateur. On y arrivera soit en  les 
'avant dans une solution de bicarbonate, de carbonate ou de 
'sulfite de soude, soit en employant, avant le fixage,  un  bain 
de virage très alcalin.;._on pourrait également supprimer le 
lavage alcalin préalable en ajoutant le bicarbonate, le carbo-
nate  ou  lo sulfite au fixateur lui-méme. Nous aurons occasion 
de revenir sur ce  point. 

Saturation de 1'hyposulflte de sonde. — MM. Davanne 
et Girard out montré que l'argent pent donner  avet  l'hypo-
sulfite de soude trois composés différents. 

1° L'hyposulfite d'argent simple Ag O, S' 02, sol instable 
et insoluble dans l'eau, qui, lorsqu'il  ne  se trouve pas en 
presence d'un excés d'hyposulfite de soude, se decompose 
immédiatement en acide sulfurique et sulfure d'argent noir : 

AgO, S'0'+HO =  SO' +AgS. 

Disons de suite que c'est cette reaction qui  se produit et 
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cause des taches sur les épreuves lorsqu'on touche celles-ci 
avee Ies doigts imprégnés d'hyposulfite de soude. 

2° Un premier hyposulfite double de soude et d'argent, 
Ag O. S' 0', Na O. S' 0', set blanc et peu soluble, indécom-
posable par l'eau ou la lumière seule, mail donnant, contrite 
le precedent, de l'acide sulfurique et du sulfure d'argent lors-
qu'il se trouve exposé aux actions combinées de l'eau et de la 
lumière. 

30 Enfin un second set double, renfermant deux équivalents 
d'hyposulfite de soude pour un equivalent d'hyposulfite d'ar- 
gent :'AgO.S'0' (Na O.S'O')'. C'est ce sel double, extré- 
moment soluble dans l'eau, qui se forme lorsque le nitrate 
ou le ehlorure d'argent, etc., ou les hyposulfites precedents 
se trouvent en presence d'un exeès d'hyposulfite de sonde, et 
c'est gràce à sa formation que ce dernier peut étre employe 
utilement pour le fixage. 

Mais on conçoit que, si, pour une raison quelconque, ce eel 
ne ne trouve pas en excés, à chaque inslant, par rapport 
aux sets d'argent, si, par exemple, on négiipe d'agiter les 
épreuees dans le bain, it pourra se former ou de I'hyposul-
fite d'argent simple : Ag 0. S'O'; on du set double 

Ag O. S' 0', Na O. S O', 

qui, se décomposant avee facilité, surtout sous l'influence 
d'une lumière méme très faible, amèneront sur l'épreuve  un 
dépét de sulfure d'argent et de soufre, « de telle serte que 
non seulement une partie de l'argent sera sulfurée an sortir 
du bain, mals qu'en outre elle emportera une deuxième quan-
tité de soufre u, qui contribuera plus tard la sulfurer da-
vantage. fi faut done éviter soigneusement de porter simul-
tenement un grand nombre d'épreuves dans le bain de fixage, 
et it fact éviter avet non mains de precaution qui une butte 
d'air vienne empécher le contact direct do l'épreuve avet le 
fixateur; dans ce dernier cas, surtout, it se produirait inevi-
tablement des taches de sulfure d'argent. 

Mais, en prenant brutes les precautions voulues, quelle 
llf. --  I[. 	 7 
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quantité d'épreuves peat-on fixer dans un méme bain avant 
d'arriver à la formation, dangereuse pour elles, du sel double : 

AgO. S'O'. Na0S'O'? 

Théoriquement, cette formation ne peut avoir lieu que 
lorsque la quantité de chlorure d'argent dissous se trouve au-
dessus de la proportion indiquée par la reaction : 

(NaO. S'O'. 5 aq)'+ AgCI 
Na 	5aq A- AgOS'0' (Na 0S'O')', 

c'est-à dire au-dessus de 0,38 pour 1s' d'hyposulfite. Pratique-
ment, on ne pourrait pas arriver sans danger a cette proportion 
et, en fait, on n'y arrive jamais. Des experiences spéciales très 
précises ont montré aux auteurs que a l005 d'hyposulfite de 
sonde dissous dans 500° d'eau peuvent suffire pour fixer sue-
cessivement, mods d'une manière continue, la valeur de quatre 
feuilles entières (ce qui correspond à 40 épreuves 13 x 18). 
méme quand on néglige le lavage préalable à l'eau pure. » 

Action de la lumiére. — La lumière elle-méme jous un 
très grand rele dans la decomposition des bains d'byposulfite 
de soude contenant des seis d'argent. Cette decomposition se 
mantra tres rapidement; en outre, fait plus grave encore, 
elle pent se continuer ensuite à l'obscurité : car it s'est formé 
des thionates d'argent, qui, se décomposant à leur tour, 
peuvent causer la precipitation complète de l'argentà 1'état 
de sulfure, ou, dans tous les cas, sulfurer les épreuves que 
l'on y plongerait par la suite. C'est dans cet ordre de faits 
qu'il faut chercher la cause des propriétés spéciales et desas-
treuses des hyposulfites vieux, méme lorsqu'ils n'ont pas été 
additionnés d'acides qui, ainsi que nous l'avons vu, et pour 
d'autres raisons, produisent le méme résultat final : la sulfa-
ration de 1'épreuve. 

Action de dhyposulfite de soude sur les parties colorées 
de l'épreuve. — L'hyposulfite do soude neuf et pur ne dis- 
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sout pas seulement les sels'd'argent qui n'ont pas subi l'in-
fluence lumineuse; son action s'exerce aussi sur  l'argent 
réduit,  ou  plut8t sur le compose argentico-organique, consti-
tuant la partie brillante de 1'épreuve, qu'il détruit plus  ou 
moins. 

L'hyposulfite de soude ronde done toujours  un peli les 
details de l'image; it ditlère en  cela de l'ammoniaque, se 
rapprochant davantage des sulfocyanures, et surtout des cya-
nures qui peuvent dissoudre entièrement l'image, dans  un 
temps relativement court, mime lorsqu'ils sont en solution 
trés étendue. 

Deductions pratiques. — Des pages qui précèdent et 
qui résument autant que possible les belles recherches de 
MM. Davanne et Girard sur  ce  sujet capital pour le photo-
graphe, on peut tirer les conclusions suivantes pour l'emploi 
do l'hyposulfite de sonde pur ('). 

1° Les épreuves doivent étre lacees avant le fixage, de 
façon à éliminer la majeure partie du nitrate d'argent libre 
qu'elles renfermont, et qui non seulement chargerait d'une 
façon inutile le bain fixateur, mais exercerait sur celui•ci une 
action chimique plus rapide que  le chlorure d'argent. 

2° Au cas on elles n'auraient pas  étó  virées i1 l'aide d'un 
bain très alcalin, on doit les passer dans une solution de 
bicarbonate, carbonate ou sulfite de soude, afin de neutraliser 
complètement l'acide nitrique qu'elles  ren  ferment. Il  est  mane 
bon d'ajouter à cette solution une certaine quantité de sel 
marin, qui transformera en chlorure la totalité du nitrate 
d'argent qui pent rester dans le papier. 

(')  Par liyposullits pur,  on dolt entendre le produit du commerce 
cristallisé, blanc  et  neutre, ou  plut8t très faiblement alcalin (le papier 
de tournesol rouge n'y devient blèu qu'en une demi-heure environ).. 
Les carbonates, sulfates et chlorures qu'il peut contenir n'ont aucune 
importance. Il faut surtout qu'il  ne  soit pas acide et ne  contienno pas 
de  sulfures : la solution dolt étre complètement inodoro. 
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On emploierait, par exemple, •la solution suivante (°) : 

Bicarbonate de soude 	106r 
Chlorure de sodium 	50 
Eau distillée 	11i1  

on la méme solution, en remplaçant le bicarbonate par le 
sulfite de soude. 

3° Il faut opérer seulement a une faible lumière. Cette pré-
caution, déjà utile pour le premier lavage des épreuves, est 
indispensable an moment du fixage. 

4° II est nécessaire de n'employer qu'un hairs de fixage neuf 
etsuffisamment concentré. En général, on se sort d'une solution 
contenant 1006° a 1206° d'hyposulfite de sonde par litre d'eau. 

5° 11 (ant éviter absolument de toucher aux épreuves avet 
les doigts imprégnés de la solution d'hyposulfite. 11 faut 
prendre les épreuves de la main gauche, par exemple, et les 
laisser Comber dans la cuvette contenant le fixateur, oil la 
main droite les plunge en les agitant aussit6t. 

6° On doit agiter constamment les épreuves dans le bain, 
surtout aux premiers moments de leur immersion, afin 
qu'elles ne puissent s'accolerl'uneàl'autre, ni qu'aucune bulle 
d'air n'y reste fixée, de tells sorte que chaque partie d'une 
épreuve se trouve à chaque instant en présence d'une notable 
quantité d'hyposulfite de sonde. 

7° Pour la méme raison, on évitera de fixer trop d'épreuves 
à la fois dans la méme cuvetto. 

8° Les épreuves devront rester dans le hairs fixateur pen-
dant un temps suffisant pour assurer la dissolution complete 
des sets d'argent. De méme, on évitera de les laisser dans ce 
baia plus longtemps qu'il ne convient. En employant la solu-
tion à 10 on 12 pour 100 ci-dessus, it suffit généralement, pour 
que le flange snit complet, de quatre à cinq minutes pour les 
papiers salés, de cin'q à six minutes pour les papiers aristo-

. typiques, et de huit à dix minutes pour les papiers albuminés. 

(') DAVANNE et GIRIIRD. 
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On reconnaït que le chlorure d'argent est entièrement dis-
sous en regardant par transparence une épreuve placee devant 
la lumière; on ne doit plus apercevoir de grains dans l'épais-

.seur du papier. 
Un fixage trop prolongó, méme operé dans de bonnes con-

ditions, affaiblirait l'image et en altérerait la fraïcheur. 
Ajoutons que, d'après une ancienne observation de Maxwell 

Lyte ('), la temperature a une grande influence sur les pro-
priétés dissolvantes de l'hyposutfite de sonde; sous l'action 
du froid, ces propriétés diminuent considérablement, et le 
chlortire d'argent, au lieu de se dissoudre, peut étre converti 
en hyposulfite d'argent, jaunissant a. la lumière avec une 
grande facilité. Aussi, pendant l'hiver, est-il toujours bon de 
chauffèr légèrement le hain de fixage, à 15° ou 20°, pour titre 
certain qu'il se trouve en bon état. 

9° En fin, les épreuves fixées doivent titre aussitet soumises 
à un lavage soigné, de façon à les débarrasser rapidement et 
entièrcment de toute trace d'hyposulfite de sonde. Nous au-
rons é. revenir sur ce sujet. 

ñiODiFIGATIONS DIVERSES DU BAIN DE FIXAGE. 

Addition d'acides. --- Nous avons vu que Blanquart-Evrard 
avait conseillé autre€ais d'ajouter de l'acide acetique à l'hypo-
sulfite, .et que 1'abbé Laborde avait plus tard mediae ce pro-
céde en introduisant de l'aeétate d'ammoniaque dans cette 
solution. Nous savons maintenant ce que valaient de tels 
halos de fixage. 

Addition de sets de plumb. — Nous avons vu également 
que, en 1851, Valicourt avait cherché à obtenir des tons vio- 

The   Journal of the Photographic Socigty London, March, 1 , 
1860. 

7. 
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lets sans virage, en additionnant ces hains d'acétate de plomb. 
Plus récemment, on a de nouveau préconisé ce procede pour 
]'utilisation des viragos trop faibles ou devenus inactifs. De 
méme que les épreuves non virées prennent une coloration 
plus agréable dans une solution d'hyposulfite de sonde con-
tenant des seis de plomb (' ), de méme les épreuves peu virées 
prennent un ton plus fonce sous Faction d'un tel fixateur. 

Ce phénomène, mal expliqué, est peut-etre de à une sill-
fu ration. 

Quoi qu'il en soit, voici la formule du bain employe par 
M. David James : 

tkcétatc de plomb 	 56 
1lyposultte de anude 	106 
Eau 	  .. . 	1 " 

M. W.-A. Kibbler n'emploie que 2v d'acétate de plomb pour 
les mémes quantités d'eau et d'hyposulfite ('). 

On pent rernplacer dacétate par le nitrate de plomb, les 
résultats sont toujours les memos. 

Addition de seis alcalins et de ehlorures. — L'idée d'a-
jouter un sol alcalin au bain d'hyposulfite de soude a pour 
1'empécher, dit Hardwich, d'acquérir graduellement des pro-
priétés sulfurantes dans une proportion fàcheuse ', est tres 
ancienne. 

On grand nombre de praticiens émérites, tels que Maxwell 
Lyte, ajoutaient déjà à l'hyposulfite soit du carbonate de 
soude, soit de l'ammoniaque. Mais on ne connaissait pas les 
reactions qui s'opèrent dans les bains de fixage. 

En 1860 ('), MM. Davanne et Girard, dans lour travail sur 

Nous avons vu également que les viragos tixateurs agissent 
beaucoup plus vile lorsqu'ils renferment des seis de plomb. 

{') Amateur Photographer, et Bulletin de la Société française de 
Photographie, 1800, p.32. 

i'  1  Bulletin de la Société française de Photographie, t. VI, p.2190. 
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ce  sujet, firent connaitre  une  autre formule. lls se servirent 
de bicarbonate de soude, et ayant de plus constaté que  le 
chlorure de sodium retarde beaucoup la décomposition de 
l'hyposulfite de soude argentifère, méme en presence de la 
lumière, ils employaient la formule suivante : 

Eau 	1 rt 
Bicarbonate de soude 	20n 
Sel commun 	  50 
Hyposulfite  de soude 	  200 

Cette solution doit étre faite  un peu à l'avance, puis filtrée, 
pour sparer le precipité de carbonate de chaux qui se forme 
avet les sels contenus normalement clans l'eau ordinaire, et 
qui ne se produit pas immédiatement. 

Ce bain filtré de nouveau aussitát après l'usage n'était pas 
plus teinté que  le bain d'hyposulfite seul, mais it se montrait 
plus coloré après deux jours de repos, et les auteurs firent 
remarquer que, par suite, it semblait préférable d'employer 
des solutions de bicarbonate et d'hyposulfite séparées. 

I1 n'en restait pas moins acquis que l'addition de sel manin 
au bain de fixage est  en  tous points recommandable. 

Un peu plus tard, en 1866, M. Spiller employa  avet  succès 
le carbonate d'ammoniaque. Il préparait une solution saturée 
à froid de  ce  sel, et en ajoutait une pinte ( soil 568") par livre, 
(ou 4538') d'hyposulfite de soude entrant clans la composition 
du bain de fixage. Par l'usage de  ce  bain, les•blancs se trou-
vent débarrassés de Ia presque totalité de l'argent qu'ils  ren-
ferment et, de plus, les  causes de decomposition se trouvent 
de beaucoup diminuées. 

On conseilla également l'addition d'ammoniaque au fixateur 
ordinaire. Walter Brot ainsi que Liesegang conseillèrent  un 
bain contenant de l'hyposulfite, de lammoniaque et du chlo-
rure d'ammonium  ou  du sel manin. Ces bains semblent avoir 
été  peu employés. Its mériteraient cependant  une  etude appro-
fondie. 

En 1890, j'eus ]'occasion d'observer l'effet très favorable 
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qu exerce le sulfite de soude ajouté à l'hyposulfite sur la co-
loration et sur la conservation des épreuves virées à l'osmium. 
J'essayai alors I'emploi de ce bajo par les épreuves acides 
virées au platine, ainsi que pour cellos traitées par les viragos 
à l'or, et j'acquis bientót cette conviction que le sulfite de 
sonde pouvait rendre de réels services. 

Alcalin comme eux, ii présente sur le carbonate et le bicar-
bonate de sonde deux avantages principaux. Le premier est 
d'absorber facilement le soufre pouvant étre précipité dans 
le bain par l'acidité de 1'éprenve, en donnant directement de 
1'hyposulfite de sonde : 

NaO SO' -i-S—NaOS'0=. 
Le second consiste dans la limpidité que conserve le fixa-

tour additionné de ce sol, et preparé comme d'habitude avee 
de l'eau ordinaire : le sulfite de chaux qui se forme toujours 
étant beaucoup plus soluble que le carbonate de chaux, le 
bain no se trouble pas, et it ne se dépose aucun voile blan-
chàtre sur ]'image. 

D'après mes expériences, la quantité de sulfite de sonde 
qu'il convient d'ajouter au bain de fixage est de 20G' à 5OG. par 
150v d'hyposulfite at par litre. On pent augmenter cette pro-
portion lorsqu'on vent fixer un grand nombre d'épreuves non 
virées, on virées dans un hairs acide à l'or ou all platine. 
Dans ce eas, on emploierait la formule suivante : 

Ilyposulfite de sonde 	  150y 
Sulfite de soude 	  100 
Eau 	11iá 

et l'on serait assuré d'obtenir des blancs parfaitement purs, 
trop purs méme dans certains cas, car, ainsi que je l'ai déjà 
fait observer, le sulfite de sonde, comme tons les alcalins, 
decolore la fuchsine qui teint en rose beaucoup de papiers 
albuminés. 

Jsai effectue plusieurs séries d'expériences comparatives 
avee des baies d'hyposulfite de sonde semblables, et dans 
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chacun desquels on a fixé un méme nombre d'épreuves, après 
les avoir additionnés respectivement de 30v par litre des trois 
seis : carbonate, bicarbonate et sulfite de soude. Les résultats 
ont été identiques dans chaque série. 

Le fixateur additionné de bicarbonate de soude so colore le 
premier, puis se trouble, et finalement, au bout d'un ou plu-
sieurs mois, donne un dépét noir abondant au fond du flacon; 
mais le liquide surnageant est peu près limpide. 

Le hain additionné de carbonate de soude se teinte moins 
rapidement que celui an bicarbonate; cependant, après un 
mois seulement, ii devient beaucoup plus foncé et produit un 
dépót noir très abondant et trés dense qui s'attache aux pa-
rois du flacon et l'obscurcit tout à fait. 

Le bain d'hyposulfite de soude pur s'est mieux conservé. 11 
ne s'est trouble que plusieurs jours après celui an bicarbonate 
de soude; mais, au bout de quelques mois, it a donne à 
1'obscurite un dép0t noir semblahlc. A la lumièrc, au con-
traire, ii s'est formé un dépát unir, mais en méme temps les 
parois du flacon se sont tapissées d'un enduit jaune trés 
opaque. 

Enfin le hairs d'hyposulfite additionné de sulfite de soude 
s'est parfaitement conservé; au bout de six mois, it était et se 
trouve encore aussi incolore et aussi limpide que le premier 
jour; it s'y est simplement formé un tres léger dép0t grisátre 
presque imperceptible. 

Je dois ajouter qu'en méme temps que les fixateurs pre-
cèdents, j'en ai également preparé en ajoutant simplement 
à la solution d'hyposulfite 3 pour 100 de sel matin. Ce bain a 
montré une conservation presque aussi bonne que celui au 
sulfite de soude; it est resté également incolore et limpide et 
n'a montré qu'un léger dépét au fond du flacon. 

Nous pouvons conclure de ce qui precède que l'on a beau-
coup plus de chances d'obtenir des épreuves se conservant 
bien en ajoutant au bain de fixage à l'hyposulfite une cer-
taine quantité de sel matin et de sulfite de sonde, de préfé-
rence an carbonate et an bicarbonate. 
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On emploierait done, par exemple, la formule suivante : 

Ilyposulfite de soude.. ...... ...... 	 100 a 150 sr 
Sulfite de soude 	30 à 50 
Sel marin 	30 à 50 
Eau 	í ut 

Mais pour les papiers albuminés roses, en particulier, si 
Pon désirait leur conserver cette teinte, it faudrait supprimer 
le sulfite du bain ci-dessus, et le remplacer par un lavage 
préalable avee la solution : 

Bicarbonate de soude 	10 à 20s,  
Sel marl]] 	30 à 50 
Eau  	 t Iil 

RECHERCHE ET ÉLIMINATION DE L'HYPOSULFITE 
DE SOUDE. 

PROCEDES MÉC.I,NIQUE5. 

Apparells divers. — Il est très important d'éliminer d'une 
façon aussi complète que possible l'hyposulfite de soude em-
porté par l'éprouve an sortir du bain de fixage, de façon à ne 
laisser aucune trace d'un corps sulfuré quelconque en pré-
sence de l'argent métallique qui se trouve encore dans l'image 
sous une couche d'or plus ou moms consistante. 

Bayard fut un des premiers à appeler l'attention sur ce 
point. II lavait l'épreuve dans deux on trois èaux successives, 
puis la passait sons un cylindre en verre, de façòn à dégager 
mécaniquement I'hyposulfite de la pate du papier. Il termi-
nait par un lavage à Peau distillée presque bouillante, et enfin 
séchait l'épreuve an moyen de papier buvard. Des essais 
spéciaux, executes avet de l'ecu colorée par du carmin, lui 
avaient démontré I'efficacité de cette méthode. 

On conseilla ensuite divers precédés mécaniques pour arri-
ver au méme but. 

M. Robinet, en 1864, employait une simple presse a copier. 
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11 mettait un certain nombre d'épreuves mouillées entre de 
triples feuilles de papier buvard très épais, et les pressait 
vigoureusement. Trois  ou quatre operations semblables suf-
fisent pour eliminer entière[nent i'hyposulfite. 

Pen après, M. Magny conseilla de placer les épreuves, sé-
parées, dans une série de .chassis en toile de crin (fig. i), 
serrés entre des bandes de gutta-percha, et  superposés. On 
place le tout dans un vase de dimension convenable, et ion 

Fig. 1. 

pent soit faire passer un courant d'eau continu, soit employer 
plusieurs eaux successives  et renouvelées; les épreuves se 
trouvant séparées les unes des autres, se lavent facilement 
et en pen de temps. 

Vera la méme époque, Best et Thomson avaient conseillé 
un appareil à siphon intermittent se vidant et se remplissant 
tour á tour. On y plaçait les épreuves qui se trouvaient 
ainsi rapidement lavées. 

M. Cornelius Hapsburg indiqua un appareil à bascule, qui 
a ete  tros employe, et qui re[nplissait exactement le méme 
but. 

Cet appareil se compose d'une auge à deux compartiments 
(fig. 2 et 3), montée sur un axe horizontal, et dans laquelle 
on place les épreuves séparées par des diaphragmes équidis-
tants. 

Lorsque l'un des compartiments, B par exemple,  se remplit, 
l'autre, A, se vide automatiquement par la soupape L; de 
lourds boulets, K, roulant dans une rainure spéciale, assurent 
la stabilité de l'appareil dans cette position jusqu'à ce que le 
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compartiment  B soit plein. L'appareil bascule alors autour 

Fig. 

de l'are E, B se vide á son tour tandis que A se remplit de 

Fig. 3. 

nouveau, et ainsi de suite d'une façon continuo jusqu'à  ce 
que les épreuves soient complètement Iavées. — Une roue à 
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rochet, II (fig. 2), montés sur 1'axe E, indique du reste à 
cheque instant le nombre de lavages effectués. 

Les modèles d'appareils à laver les épreuves sont aujour-
d'hui tres nombreux. La fig. 4 représente l'un des plus re-
commandables par sa simplicité et les bons résultats qu'il 
produit. 

Il se compose de deux cuyes concontriques entre lesquelles 

Fig. 4. 

existe un espace annulaire de quelques centimètres. L'eau 
arrive d'une façon continue au moyen d'un robinet s'ouvrant 
sur cet °space annulaire. La cuve intérieure A est percée de 
trous ouverts de droite à gauche à la partie supérie ore, et 
de gauche à droite à la partie inférieure, de talle sorte que 
1'eau pénétre dans cette cuve, od sont placees les épreuves, 
en deux courants inverses et superposes. Au fond de la 
mame cuve A, se trouve un diaphragme percé de trous, re-
servant ainsi un espace C oú les épreuves ne peuvent arri-
ver. L'espace C est mis en communication avet 1'extérieur 
par une ouverture de déversement D, dont le debit est plus 

8 
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grand que celui du robinet darrivee, et placée un peu au-
dessous du niveau oa l'eau pent arriver dans les deux cuyes. 
On peut, du reste, adapter it l'ouverture D 	tuyau de toile 
ou de caoutchouc dont l'extrémité inférieure puisse arriver 
au-dessous de C, de manière it constituer un siphon. 

Lorsque les cuyes sont pleines, l'eau arrive à D, le siphon 
s'amorce et l'appareil se vide. Lorsqu'il se remplit ensuite de 
nouveau, le siphon s'amorce encore, et ainsi de suite jusqu'à 
ce qu'on juge le lavage suffisant. 

Enfin, on a préconisé divers moyens pour enlever rapide-
ment 1'hyposulfite de sonde sans employer d'appareils spé-
ciaux : je citerai particulièrement; 

1° Le lavage par Veau tombant en plume sur les épreuves, 
d'une hauteur de P. 

2° Le lavage de quinze minutes, suivi d'un egouttage et 
d'un sdchage complet, les uns et les autres renouvelés un 
certain nombre de fois. 

sel de cuisine. — L'usage du sel de cuisine ordinaire pour 
l'élimination de l'hyposulfite de sonde, est un véritable pro-
cédé mécanique da à M. Spiller, qui l'imagina en 1864 (' ). 

Voici comment s'expriïne l'auteur dans sa communication : 

rc Lorsque les épreuvesont subi des lavages équivalents par 
leur effet à une immersion d'une heure clans un courant d'eau 
continu, je les plonge dans une solution saline obten us en dis-
solvant une livre (483v) de sel ordinaire dans un demi-gallon 
d'eau (environ 2''°; la densité de cette solution égale 1,13), 
et je les y abandonne pendant quinze à vingt minutes. Pen-
dant cet espace de temps, la solution saline pénétre dans les 
pores du papier et en chas se la plus grande partie de l'hypo-
sultfie, dent les dernimuetraces disparaissent ensuite aisément, 
en méme temps que le sel, par les lavages. En procédant, 
on effet, à des lavages it l'eau ordinaire, on active la diffusion, 

CI The Photographic news, March 4, 1864. 
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on rend plus rapide l'échange qui doit se produire entre l'eau 
et le sel, on réduit à une minime proportion Ia quantité d'hy-
posulfite que garde l'épreuve, et, en tinissant par des lavages 
a Pear' comme d'habitude, on obtient un degré de pureté 
inusitée. De cette manière, la presence de l'hyposulfite dans 
l'épreuve devient impossible; la smile chose possible est le 
séjour au seia do la feuille dune petite quantité de sel or-
dinaire.  n 

Cette méthode donne en effet d'excellents résultats. Elle 
est très employee et l'on  ne  saurait trop la recommander à 

tous ceux qui, ne possédaut pas d'appareils spéciaux, crai-
gnent l'emploi des procédés chimiques dent nous allons nous 
occuper. 

PROCMll;s CHIMIQImS. 

Les procédés chimiques ayant été conseillés pour la 
destruction de l'hyposulfite de sonde qui pout rester, méme 
après lavage, dans le corps de l'épreuve, sant excessivem.ent 
nomhreux. 

En 1863, le R. P. Rainy propasa l'emploi du chlore, qui 
transforme l'hyposulfite en sulfate. Par un lavage à l'ammo-
niaque étendu, it enlevait l'acide chlorhydrique et la petite 
quantité de chlorure d'argent qui avail pu se former. M. Hart 
ernploya aussi l'hypochlorite de soude. II mettait 56- 8R d'eau 
de javelfe par litre, dans la dernière eau de lavage. MM. Belitzki 
et Scolick out conseillé l'hypochlorite de zinc obtenu avec 106r 
de sulfate de zinc et  2»  de chlorure de chaux pour 1''° d'eau. 
On fait séjourner l'épreuve pendant dix minutes dans  ce baia. 

Le R. P. Ilamy ayant remarqué les inconvénients du chlore 
l'avait bientót remplacé par 1'aldéhyde ou l'eau oxygénée  (i). 

L'emploi de cette dernière fut expérimentée, en 1867, par 
M. Fowler, qui  en attribue l'idée aá D° Angus Smith, de 

l') Bulletin de ta Société française  de Photographic, I. 1X, p. 217 
et 231. 
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Manchester {'). M. Fowler trouva que les épreuves plon-
gées pendant une demi-heure dans une solution à 10 pour 100 
d'eau oxygénée aur ú  ne renferme aucune trace d'hyposulfite. 

Acides chlorique et perchlorique. — A la méme époque, 
Trichborne et Robinson {_) employaient les acides chlorique 
et perchlorique, qui ne présentent pas l'inconvénient de 
conger 3es épreuves comme les hypotIilcirites. Iis préparaient 
la solution suivante 

Chlorate de baryte 	50 g° 
Acide perchlorique à I2^ 	4 
Eau 	  100 

Pour l'usaae, ils prenaient 12 parties de cette solution pour 
100 parties d'eau chaude, y plongeai en.t les épreuves pen dant une 
heure ou deux, et terminaient par un lavage à l'eau courante. 

Lode. — Après les composés chlorés, on a proposé Node 
comme éliminateur de l'hyposulfite de soude. On pelt se 
contenter d'ajouter simplement quelques gouttes de teinture 
d'iode avet 1g' d'iodure de potassium dans une cuvette d'ecu, 
oir l'on passe les épreuves déjà lavées. On enlave ensuite la 
teinte bleue de liodure d'amidon qui se forme daus le papier 
en traitant les épreuves par une solution étendue de sulfite 
de sonde. 

sers de plomb. — Vers 1870, M. II.-J. Newton, de New-
York, indiqua l'emploi des sels de plomb. G'acétate et le ni-
trate réussissent également, mais it faut éviter d'en employer 
une trop grande quantité, car les épreuves deviendraieut 
plates et sans vigueur, et parfois m@me ternes et terreuses. 

La première formule de M. Newton indiquait : 
Eau de pluie chaude 	  g0« 
Acétate de plomo..  	14` 

) Bulletin de la Société [rançaise de Photographie, t. XII, p. 145. 
) Bulletin beige de Photographie, 1867, p, 5. 
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Faire dissoudre et ajouter à 7''A d'eau de pluie ou d'eau dis-
tillée. On pionge pendant quelques minutes Ies épreuves fixées 
et lavées à trois ou quatre eaux seulement'dans ]a solution 
ci-dessus, et l'on termine par un lavage abondant. 

On pent préparer cette solution avec l eau ordinaire, en y 
ajoutant de l'acide acétique. On proud alors : 

Eau 	3 onces. 	suit 	h 
1 lit 

Acéiate de plumb 	 30 grains. 	 2s= 
Acide acétique 	1 drachme. environ 

Si le liquide obtenu n'est pas Glair, on y ajoute  un  peu plus 
d'acide acétique, jusqu'à limpidité. 

Une commission nommée à la Section photographique de 
I'Institut Américain, a fait un rapport trés favorable  sur ce 
procédé : l'iodure d'amidon ne décélait plus aucune trace 
d'hyposülEite dans les épreuves traitées. 

RECHERCHE DE L'HYPOSULFITE DE SOUDE. 

S'il est important de débarrasser entièrement les épreuves 
de l'hyposuifite de sonde qu'elles ant pu retenir, it est non 
mains utile de s'assurer que ce  sel est entièrement élimiué. 
Plusieurs moyens ont été préconisés pour atteindre 'ce résultat. 

Nitrate d'argent. — Le nitrate d'argent, qui a été con-
seillé par Bayard, at que l'on trouve facilement partout,  est 
un des réactifs les plus sensibles dent on puisse faire usage. 

« La manibre Ia plus commode de t'ernployer, disent MM. Da-
vanne at Girard, est de soulever une epreuve hors duhain quand 
on pense le lavage terminé, on laisse tomber les dernières 
gouttes qui s'en écoulent dans une petite capsule de porce-
laine  ou  tout autre vase à fond blanc; on y jette, sans agiten, 
un fragment do nitrate d'argent gros comme une téte 
piugle. S'il no se fait pas, en quelques instants, de tache 
jaune, ronde, au fond de la capsule,  ou si cette tache est à 

8. 
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peine sensible, it suffira d'un dernier lavage comme surcroit 
do precautions; si la tache se montre tout de suite et passe 
rapidement au rouge, puis au noir, it faudra encore deux ou 
trois lavages. u 

M. Carey Lea place react de lavage à examiner Bans un 
tube à essai, et fait bouillir après avoir ajouté le cristal d'azo-
tate d'argent. La solution brunit s'il reste- de l'hyposulfite. 
En ajoutant une goutte d'acide nitrique, et faisant bouillir de 
nouveau, la liqueur se décolore et redevient ]impide; ceci 
permet de distinguer que la coloration brune n'est pas due 
à une reduction par des matières organiques. On reconnait 
ainsi la grésence de I. o o~ o d'hyposulfite de sonde. 

lodure d'amidon. — Ce réactif a été indique par M. Vogel. 
On prepare d'abord liodure d'amidon en ajoutant une goutte 
de teinture d'iode à une solution refroidie obtenue en faisant 
bouillir un petit fragment d'amidon dans 1O d'eau. On prend 
ensuite deux tubes à essai que Von place devant un papier 
blanc, et l'on introduit, dans l'un de l'eau pure, dans l'autre, 
l'eau de lavage à assayer. En ajoutant ensuite dans chaque 
tube une goutte de la solution d'iodure d'amidon, celle-ci 
colore l'eau pure en bleu; la liqueur contenue dans l'autre 
tube se colore aussi, mais elle se décolore rapidement s'il 
y reste des traces d'hyposulfite. Cette reaction, extremement 
sensible, permet d'en reconnoitre moins de ióuloóo• 

Le papier contenant géneralement de l'amidon dans son 
encollage, on pout encore faire l'essai en passant an dos d'une 
epreuve, anee un pinceau, une solution d'iode excessivement 
faible _ s'il ne se produit pas de coloration bleue, c'est qu'il 
reste de l'hyposulfite de soude. 

Hydrogène naissant. Zinc et acide sulfurique. — Carey 
Lea, qui a étudie longuement les precédés ci-dessus ('), a 

~'} Bulletin de is Societe française de Photographic, t. XIV, p. 26k. 
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egalement indiqué divers moyens extrémement sensibles d'ar-
river au méme but. Le plus sensible, d'après ses reeherches, 
est celui qui consiste à traitor la liqueur à essayer, placée 
au fond d'un flacon, par le zinc et l'acide sulfurique purs. On 
couvre l'ouverture du flacon aver une feuille de papier 
mouillée légèrement par places, d'une solution d'acétate de 
plomb : s'il y a de l'hyposulfite de sonde, celui-ci est trans-
formé en hydrogène sulfuré par l'hydrogène naissant, et le 
gaz qui se dégage du flacon vient noircir lacétate de plomb. 
On 

 
décéle ainsi 1" d'hyposulfite de sonde dans 2000"1  d'eau! 

Sesquich1orure de ruthenium. —  Carey Lea a aussi con-
seine ce sel pour reconnaïtrel'hyposulfite de sonde. On ajoule 
quelques gouttes d'aoide chlorhydrique à une solution récente 
de sesquioxyde de ruthenium, puis, aussitét après, quelques 
gouttes d'ammoniaque, et Pon fait bouillir avec l'eau de la-
vage à. essayer. Il se forme une coloration rouge carmin, ou 
saumon s'il reste très peu d'hypòsulfite. On en reconnait 
ainsi 	 YñODU' 

Permanganate de potasse. —  De tous les réactifs per-
mettant de retrouver des traces d'byposulfite, l'un des plus 
sensibles et des plus pratiques est certainement le perman-
ganate de potasse, qui se trouve immédiatement réduit en 
presence de ce sol. flais un grand nombre de substances, 
notamment les matières et les seis organiques, les citrates 
par example, qui entrent dans la composition de certains 
papiers, produisent la méme reduction. 

La reaction ne pout done étre concluanto que si íes seis 
solubles du papier sont éliminés, aussi bien que l'hyposulfite 
lui-méme. 

Abney et Robinson cons eillent la solution suivante 
Permanganate de potasse 	I s,  
Carbonate de potasse 	10 
Eau 	  100 

On place une petite quantité de l'eau à examiner dans un 
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tube à essai et Pon y ajoute une goutte de la solution de per-
manganate : s'il y a de l'hyposulfite, la coloration violet rose 
disparait et it se forme un précipité brunàtre. 

11 est ben de faire l'experience comparativement avec un 
autre tube à essai contenant un peu de l'eau pure employee .  
pour le lay age. 

J'emploie une solution de permanganate de potasse à 
1 pour 100, sans addition de carbonate de potasse. En operant 
comme ci-dessus, on reconnaït facilement 1 	D 0 0 t 0 d'hyposulfite 
de sonde, soit 1" dans 100Fi' d'eau. 

Electrolyse. — En 1865, Reissig recommanda, pour déceler 
des traces d'hyposulfite de soude, I'électrolyse des eaux de 
lavage. Ce procede extrémement sensible est rapide et com-
mode lorsqu on dispose d'une pile de deux elérnents. Il suffit 
de placer, dans un yerre par exemple, une petite quantitó de 
l'eau à essayer, et d'y plonger deux feuilles d'argent reunies 
aux ñls conducteurs du courant : la feuille positive brunit 
ou jaunit immédiatement s'il restait de l'hyposulfite. 

Saveur. — Enfin n'onblions pas d'ajouter que les photo-
graphes emploient souvent un moyen très simple de recon-
naitre à quel point le lavage de leurs épreuves est parvenu. 
Ce moyen consiste 4 deposer à 1'extrámité de la langue une 
goutte du liquide qui s'écoule d'une epreuve : on perçoit une 
saveur plus on mains sucrée s'il y a encore de l'hyposulfite 
de seudo. I1 est à peine nécessaire de dire que ce precede ne 
saurait offrir des garanties bien certaines. 

FIXAGE DES CLICHES A L'HYPOSULFITE 
DE SOLIDE. 

Fixage neutre. — Le fixage des photo types obtenus par 
developpement est souvent effectué avec une solution d'hypo-
sulfite de mude seul. Cette méthode est généralement suivie 
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pour les clichés an collodion, et pour ceux au gélatinobro-
mure développés aux sels de fer. 

Pour les clichés au collodion, on emploie d'ordinaire une 
solution faible contenant : 

Hyposulfite de sonde 	50 
Eau 	1 Et 

Pour ceux à la gelatine, on prepare un bain plus concentré. 
On prend habituellement : 

Hyposulfite de soude 	  150gr 
Eau 	jut 

Auecces derniers phototypes, it  est recommandé de faire pré-
ceder le fixage d'une immersion préa]ahle dans un bain d'alun 
destiné à tanner la gelatine et prévenir le soulèvement de la 
couche qui se produit très facilement avet certaines plaques, 
surtout pendant les chalcurs d'été. La solution employee est 
la suivante (') : 

Alun 	  
Eau 	  

20 à 50s° 
jut 

On plonge la plaque pendant qualques minutes seulement 
pour ne pas trop durcir la gelatine. 

Le cliché lavé, puis aluné ou non, est plongé dans le bain 
de fixage jusqu'a ce que l'iodure on le bromuro d'argent soit 
entièrement dissous, ce que Fon reeonnait trés facilement en 
regardant l'envers du cliché : longue la couche blanche de 
l'émulsion a disparu, le fixage est terminé. Il est bon de 
laisser encore le cliché dans le bain pendant quelques mi- 

1' Ton tefois, ii ne faut pas oublier que, lorsqu'on s'est  servi des 
révélateurs alcalins  à l'hydroquinone, à l'iconogène, etc., it fact avoir 
soin de laver d'abord le cliché à l'eau ordinaire, pour eviter Ie depot ' 
d'alumine qui viendrait se former à  sa  surface et le ternir, au moment 
oil on le plongerait daus  le bain d'alun. La méme precaution  est 
nécessaire  avet  Pusage des fixateurs alunés suivants. 
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mutes pour etre certain que l'hyposulfite d'argent est bien 
dissous. On procède ensuite au lavage dont nous nous occu-
perons plus loin. 

Fixage acide. — Le bain de fixage°neutre a l'inconvenient 
de s'altérer avet facilité. De plus, lorsqu'on retire le cliché 
du révélateur pour le plonger, sans alunage préalable, dans 
la solution d'hyposulfite de sonde, non seulement la couche 
de gélatine pout se soulever ou se détacher, mail le déve-
loppement pout se continuer, faiblement ii est vrai, pendant 
quelques minutes, on du moms, si l'on transporte immédia-
tement la cuvette a la lumière, l'image peut se voiler légère-
ment. 

Les fixatenrs acides, surtout ceux qui contiennent de l'alun, 
n'ont pas ces inconvénients. Its assurent l'adhérence de la 
gelatine it son support, et arrétent immédiatement l'action du 
révélateur alcalin, de telle sorte que le fixage pout se faire 
en pleine lumière sans difficulté. 

De plus, comme ils affaiblissent toujours un pen l'image, 
ils lui communiquent un brillant at une limpidité tres re-
cherchés. 

L'emploi du fixateur à l'hyposulfite acide pormet en outre 
d'éviter, dans la plupart des cas, le voile jaune si commun 
avet certaines plaques développées à l'hydroquinone ou à 
l'iconogene. 

J'ai vu plusieurs foss des clichés retirés jaunes du fixateur 
neutre redevenir parfaitoment incolores lorsqu'on les plaçait 
au soleil Cans un bain de fixage à l'alun. 

Hyposullite et elan. — On prépare deux solutions : 

Hyposulfite de soude 	  200sá 
Eau bouillante.    500 

Alun 	  50 
Eau bouillante 	  500« 

Mélanger les deux solutions bourllantes. 
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Il se forme aussitót un abondant précipité de soufre. On 
laisse déposer deux jours et l'on filtre. Le bain de fixage ainsi 
obtenu se conserve indéfiniment sans se troubler, et peut 
servir pour des centaines do clichés: 

Si Yon préparait le bain à froid, le précipité de soufre ne 
se formerait que peu à peu, et la solution se troublerait con- 
stamment. 

On peut cependant empécher presque entièrement la pre-
cipitation du bain preparé à froid en ajoutant de l'acétate de 
soude. On prend alors : 

A 
 /

Hyposulfite de sonde 	  150x' 
Acetate de sonde..... 	60 
Eau....  	500 

B 4 A1un 	20 gr 
Eau 	  500 

Mélanger les deux solutions. 
Mais le bain precedent me semble préférable. 
On peut aussi ajouter ajouter an bain d'hyposulfite et d'alun 

une certaine proportion de sulfite de soude, qui peut égale-
ment empécher la precipitation du soufre si on l'emploie en 
suffisante quantité. 

On a indiqué, it y a quelques années ('), une formule ren-
fermant de l'alun de chrome, qui durcit assez la couche de 
gelatine pour qu'on puisse, si on le desire, la laver à Pean 
chaude sans qu'elle se dissolve. 

'Void cette formule  : 

Eau 	 1 III 
Sulfite de sonde 	  120gr 

On fait dissoudre et l'on ajoute : 

Acide sulfurique 	15gr.  
Mutt de chrome 	  90 

(' La Photopraphie française, 1889. 
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Loraque l'alun est dissous it son tour, on verse le mélange 
precedent dans 

Hyposulfite de soude 	1 kg 
Eau distill& 	31a 

11 taut laisser le cliché dans ce barn dix minutes encore 
aprés la disparition de la couche blanche de gélatinobromure. 

Le sulfite de seudo et 1'acido sulfurique indiqués peuvent 
étre remplacés par le bisulfite de soude. 

Hyposulfite et bisulfite.— L'addition du bisulfite de soude 
an barn de fixage a été indiquée par M. Lainer, en 1859 ('), 
dans le but d'éviter le voile jaune des clichés. 

On prepare d'abord une dissolution de cc sel en faisant 
dissoudre 250g' de sulfite de soude ordinaire dans 1"' d'eau, 
et ajoutant 70" d'acide chlorhydrique. On pent également 
saturer une dissolution de sulfite de soude par l'acide sul-
fureux. 

Pour l'emploi, on ajoute 50" à 100" de cette solution à 1"' de 
Baia de fixage ordinaire. Si l'on veut ajouter de l'alun, on mé-
lange d'abord la solution de celui-ci à la solution de bisulfite, 
et l'on verse le tout dans l'byposulfite. Une trop grande quan-
tité d'alun peut produire un precipité de soufre. Aussi n'em-
ploie-t-on généralement pas d'alun dans le bain au bisulfite. 

M. de VillecholIes (') emploie simplement : 

Eau. 	11° 
Hyposulfite de sonde 	  200g,  
Bisultite de sonde 	50 

Les clichés fixés dans ce barn soot propres et brillants. 
Voici une autre méthode indiquée dans le British Journal 

of Photography, et tres facile à employer. 

(') Photographic Corresponden, p. 311 et 569. 
(') Bulletin de la Société française de Photographic, t. XXXVI, 

p. 328. 
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On prend 

Eau 	1 la 
Sulfite de soude 	  150 à 200v 

Aux á  de cette solution, on ajoute un acide quelconque, 
sulfurique, chlorhydrique, tartrique, citrique, etc., jusqu à  ce 
qu'il se dégage  une  odeur persistante d'acide sulfureux et l'on 
ajoute le restant de la solution. 

On etiquette cette solution sulfite acide; elle  se conserve 
très bien : 

Pour ]'usage, on prepare le bain de fixage avec 

Eau 	  1m 
Hyposulfite de sonde 	  2000' 
Sulfite acide    300 

Cette formule, comme la précédente,  est  des plus recom-
mandables. Le bain reste limpide, peut servir immédiatement 
et longtemps, empeche le voile jaune et rend les clichés clairs 
et  brillants. 

Il en est de méme du suivaut, encore plus simple. 

Eau 	1 u0 
Hyposulfite de soude . 	  203t 
Sulfite de soude .................. ..... .  	50 
Acide sulfurique ajoute peu  a  peu 	10 

Fiaateur pear projections. -- Les bains de fixage ci-dessus 
peuvent etre employes pour les épreuves  sur yerre  au géla-
tinochlorure destinées aux projections. J'indiquerai cependant 
la formule suivante donnée par M. Carbut en 1891, dans le 
Photographic Times. 

Eau 	  1000' 
Hyposultte de sonde 	  130c• 
Bisultite de soude 	20 
Alan de chrome 	t3 
Acide citrique 	4 

Les épreuves ainsi fixées sont remarquablement pures. 
9 
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Fixage provisoire des clichés. — Divers expérimenta-
teurs se sont occupés des moyens à employer lorsque, pour 
une raison quelconque, on  ne peut fixer immédiatement, 
comme à l'ordinaire, les clichés développés aux révélateurs 
alcalins. On a successivement préconisé l'alun, les acides 
tartrique, citrique, acétique, etc. On a méme conseillé des 
solutions composées d'alun, acide acétique et bromure de 
potassium. 

Nous ne nous  attarderons pas sur cette question; it suffira 
de nous rappeler qu'une solution faiblement acide quelconque 
empéche Ie noircissement ultérieur du cliché développé exposé 
à la lumière diffuse. L'action du révélateur alcalin est en 
effet complétement arrétée par l'acidité d'un tel hain. Cela 
pour le  cas  otr Fon ne  possède pas de hain de fixage prepare, 
ou  lorsqu'on emploie le fixage à l'hyposulfite neutre seul. 

Mais si,  comme c'est le  cas  general, on se sort du fixage 
acide is dalun ou au bisulfite, et  si, d'autre part, c'est le temps 
qui manque, et non le fixateur, it  est inutile d'employer un 
hair], special : iI su¡fit de passer simplement Ics clichés clans 
le  Bain d'alan  ou  dans le fixateur acide dont on dispose; une 
minute suffit largement pour enlever à la couche toute sen-
sibilité à la lumiére diffuse. On pourra done fixer complète-
ment les clichés plus tard, tout a loisir, et en pleine lumière 
sans inconvenient. 

Elimination et recherche de l'hyposulfite de sonde. — 
Les clichés fixés doivent étre débarrassés de l'hyposulfite de 
soude qu'ils retiennent, aussi bien pour qu'ils ne puissent 
tacker les épreuves qu'ils serviront à tirer, que pour assurer 
leur propre conservation. Il  est  vrai que, méme lorsque leur 
lavage est insuffisant, ils  ne  sout pas sujets à une alteration 
aussi rapide que les épreuves positives. 

L'hyposulfite de soude doit are de méme parfaitement 
éliminé lorsque Ion veut renforcer  un  cliché au bichlorure 
de morcure. 

L'élimination de l'hyposulfite s'opère généralement par  un 
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simple lavage à l'eau courante, prolongé pendant an moins 
trois ou quatre heures, on par des lavages successifs dans 
l'eau renouvelée toutes les heures à six ou huit reprises. 
Pour cela, on emploic genéralement des paniers à rainures 
trop connus pour qüil snit nécossaire de les décrire ici. 

Si, après un lavage sommaire, on plonge les clichés pen-
dant une demi-heure dans l'eau salée (une poignée de sel 
de cuisine dans une grande euvette d'eau), les lavages sui-
vants peuvent are beaucoup mains longs. Deux heures suf-
fisent alors pour que l'image soit bien débarrassée de tout° 
trace d'hyposulfite de soude. 

On pent aussi détruire celui-ci en passant le cliché dans un 
baia d'alun après le fixage et un premier Iavage. L'hypo-
sulfite est ainsi transformé en sulfite, qui disparait du reste 
facilement par un lavage suivaut. Ce procede est dangereux, 
car it reste un peu de soufre dans le corps du cliché. 

On arrive encore à détruire facilementl'hyposulfite de soude 
en employant les substances indiquées précédemment dans 
le méme but pour les epreuves positives. 

L'eau de javelle, employee dans la proportion de 5v à 6g' 
pour 1''t d'eau, peat are ntilisée avec succés : on y plunge 
le cliché encore mouille d'un premier lavage pendant deux 
ou trois minutes et on le retire aussitat pour le laver encore 
quelques instants. Une immersion trap prolongée ou l'emploi 
d'une trop grande proportion d'hypochlorite altérerait l'iinage. 

L'Iode en solution étendue, le nitrate de plomb, l'eau oxy-
genée peuvent are également employes comme ii a  até dit 
plus haut. (Voir p. 88). 

On s'assure que l'hyposulfite est entièrement éliminé en se 
servant de 1'iodure d'amidon, du nitrate d'argent on du per-
manganate de potassa, comma it a clé expliqué pages 89 et 
suivantes. 

FIN DE LA SEGONDE PARTIE. 
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